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I N 1 R 0 D U C T I 0 N 

Avar~t de décrire l ' activité de l' Institut 
s cientifi que et technique des Pêches maritimes, il im­
porte d ' ·exposer brièvement quelle a été 1 1 évolution de 
ses moyens d'actionr en !966~ 

Les effectifs budgétai res du personnel n 'on t 
pas varié entre ! 965 et !966 ~ aucune création d'emploi 
n'ayant pu être obtenue ~ l'occasion du vote du Bud­
get de l a Marine marchande de I 966o 

Si aucun emploi nouv eau n ia été cree en ! 966 , 
par contre , .. comme il était permis de l'espérer, le 
recrutement des agents a été heur eusement inf luencé 
par l a mise en v i gueur des nouveaux s t at uts . 

De novembre. !'965 à Oct.obre ! 966 , 19 attachés 
de recherches on"t ét é Tec r utés, Les candi datures ont , 
du reste, été be.auC!Ov.:t_·· pl.us n0m.breuses, ma i s i l va 
sans di re qu' une sél ection rigoureuse a été opéré~ 
par mi ces candi dat s. . Ll_ a ét ~ ains i possible d 1 étof ­
f er sensibl ement l e e ::L:êect if s des laboratoires de 
Pari s et des labor a to:i_res ·côt i ers c 

JYiais, à c ~t éga:cC:. , 1' Institut se trouve pl us ·· 
gêné encore que naguè:'e :pa:t- l ' i:::lsuffj_sance des locaux 
dont il dispose. C 1 es·c di!'e qu e 19. construction du 
Centre de Nant es a prü:; un caractèrr:; d 'urgence accru . 

La fin de l' année 1966 a vu , enfin, s ' achever -· 
·après de nombreuses· pér~_péties , l a phase administra­
t ive préparatoire à ·cett e i mpor t ante opération , dont 
l e doss i er, qui avait successivement reçu l es avi s 
favorables de l a Com..rnj.ssion des Bâti ment s du Ministère 
des Travaux Pu1'llics ~ de Ja Ccmrnissi on Centrale des 

_Opérations i mmobiliè!'es, du Conseil général des Bâti­
ments de Franc e, a été examj_né, une dernière fois, 
par l a Commission des l\ia r chés , qui a a pprouvé , à l a 
suite de l ' appel d'offres l ancé au mois d ' avril, l es 
propos i tions de marchés formu:!_ées par l e s ervice 
constructeur. Les crédi t s_n éoessaires ·pour l a cons­
tructio~ de l a première t ranche se trouvent a cqu i s 
depuis l'inscription, au Budget de ! 966 , d ' une auto­
risation de programme complémentaire de 1 500 000 F. 



En ce qui concerne l es autres constructions de 
l 1 I. S. T. P .M., c elle du l aboratoire de la Trinit é- s/Mer 
s'est poursuivi e activement . Eelle du l aboratoi re de 
St- Pi erre- et- Miquelon a été préparée et étai t sur le 
point d 'être entreprise dès novembre I966 , ne laissant 
prévoir aucune difficulté . 

Par contre , l'opération de construction du la­
boratoire de Sète a été r etar dée du fait que l e codt de 
la construction, résul tant des offres des entreprises 
consultées, s ' est avéré supérieur aux prévisions et 
aux crédits di sponibles . Le dossi er a donc dü être 
r evu de manière à réserver certains travaux pour une 
phase ultérieure . 

La mise en service de "La PELAGI A" a porté à 
quatre l e nombre des navires dont dispose 1 1 I . S. T. P. M 
à savoir : 
l a "THALASSA" (66 m) 
l' "ICHTHYS " ( 20 m) 

"La PELAGI A" (3 2 m) 
l e "ROSELYS" ( 15 m) . 

Par ailleurs, le Ministre chargé de la Recher­
che scientifi que a décidé , en aodt I 966; de mett re, 
en priorité, à la disposition de 1 1I.S. T. P . M., les 
crédits nécessaires à l a construction d ' un navire 
de recherche de 45 m pour l e Laboratoire de St- Pierre 
- et- Mi quelon. 

En dehors des tâches financées sur les crédits 
de s on budget, l 1 I. S. T. P. fJI . s ' est vu confier, par la 
Dél égation Générale à la recherche scientifique, des 
travaux spéciaux qui ont fait l'obj et de conventions 
particulières conclues avec cette Dél égati on Générale. 

Il s 'agi t notamment de travaux et études : 
- sur l' utilisation industrielle du poisson congel é , 
- sur l' acclimatation d ' une espèce comestibl e de 

l angouste (l a l angouste du Cap "Jasus l a l andeï ) 
dans les eaux littoral es françai ses , 

- et enfin , sur l a pêche à l' él ectricit é . 
I l sera f a i t ét a t pl us amplement de ces tra­

vaux dans l es pages qui sui vent . 
En vue de faire face à ses diverses tâches 

en constant accroissement , il est cer tain que les 
eff ectifs de l 1 I . S . T . P . r.~ . s 1 avèreront rapidement in­
suffisants . 

Des créations d 1 emp~oi seront donc nécessair es 
et l e service administratif, l ui- même , devra être 
étoffé , car ses effectifs n 'ont guère varié depui s 
l' époque , encore récente , où 1 1 I. S.T. P. M. ne disposait 
que de deux navires , a lors qu ' il en gèrera bientôt cinq. 



Il est souhaitabl e que l es autorités de tutelle 
ayant pl ei nement conscie~ce de ces besoins, l u i a ccor­
dent , dans l e cadre du verne Pl an, l es moyens suffisant s 
pour l es sati sfair e . 
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OCEANOGRJ~PHIE des PECHES 

--o--

En I 966 , une par t des t r avaux de l'Institut des 
Pêches n été consacr ée à l' étude océnnogru~hique de cer t ai­
nes r égi ons en vue de connaî t r e l es condi t i ons de l eur oi­
l ieu et l' i nfl uence qu ' elles peuvent exercer sur l es varia­
t i ons d ' ab ondanc e et l e conportenent de cert~ines espèces 
L'aut re part est allée à des r echerches sur l a b i ologi e 
des espèc es conner c i ul es les pl us i npor tnntes et à l' évo­
lution de l eurs stocks sous l' influence de l n pêche • 

. Au t ot a l 42 chercheur s ont par t icipé à l' exécu­
tion de ces progrnooes et passé 1 925 jours à l u ner , 
chiffre ne tenant pus coopte des · enbnrquenents de noins 
de I O heures , effec t ués pour observations et pr él ève­
Dents di vers, l e l ong du littoral. 

Lè coopt e rendu de ces travaux r ef l ète Ô.ssez . 
fidè l encnt 'l 1 état actuel de l'industrie des pêches et 
l es probl ènes qu ' el le pose en uer du Nord et en Manche , 
dans l e gol fe de Gascogne et en Médi terr anée , a i nsi 
qu e duns l e Nor-Ouest atlantique . 

--o--

I rJier du Nord et Pns- de- Cnlnis 

Les recherches sur l n pêche en oer du Nord et 
dans l e Pus- de- Ca l ais sont confi ées nu personnel du l abo-

. r ntoi re de Boulogne- s/Mer, qui consa cre égnlenent une 
f orte partie de son a ctivité à celles s ur les engins et 
techni ques de pêche rnpportées . nu chapi tre -II-. 

f - Les condi t i ons de nilieu 

Ln tenpéruture de l ' eau devnnt Boul ogne- s/Mer 
.f.ni t 1 1 ob j et d 1 obs ervations hebd.onudaires depuis six 
uns . Les conditions relevées en I966 peuvent être 
cons i dérées conne noyennes; ell es ont varié entre 5 et 
I8° sel on l a saison a l ors que l es extrênes notés 
jusqu' i ci sont de l"ordr e de 1 et de 20° . 

2 Bi ol ogi e e t Pêche 

Le l aboratoire de Boul ogne-s/Mer ~ étudié trois 
d es princi pales espèces débarquées duns ce port : l e 
hareng , l a nor ue et l e nerlnn , et part i cipé à t r oi s 
cao pagnes de l a "TH,'J H\ SSA" (Octobre I 965 , Juin et No­
venbre I 966) qui ont eu lieu dans ln zone conpri se 
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entr e l e Skagerrak , l e Nord- Ouest des Hébri des et l a 
Manche ori ental e . Des sorties ont égal ement été fai­
tes à bord de deux chal uti e r s "La Canche'' et l e "Petit 
r'loussaillon " • 

a) h a r e n g 

On sai t que l a diminution a l a r mante des apports 
en pr ovenanc e du Sud de l a mer du Nord et de l a Manche 
pose un pr obl ème qui a été soumi s à l a Commi ssion Inter ­
nat ional e des Pêcheries du Nord-Est atl antique , et au 
Conseil I nternational pour l' Expl oration de l a Mer. 

Dans l e cadr e des observations demandées aux 
pays intér essés , l e l abor atoire de Boulogne- s/Mer 
a porté son attenti on sur l a populati on des har engs 
du Pas- de- Ca l ais et il a pu montrer que l es mauvais 
r endements enr egi strés au cour s de l' hi ver I965- I966 
étai ent dü s à 1extrème pauvreté du stock . Non seul e­
ment cel u i - ci ne compte pl us que très peu d ' indivi dus 
d ' un âge supérieur à cinq ans , mais encore l e recrute­
ment en har engs de t r oi s ans a été défici taire , ce qui 
n ' a fai t qu ' a ccroi t r e l es di fficultés de la pêche . 

Bien que l ' accord n ' a i t pu se f a i re encor e 
sur l es causes de cett e situation , el le sembl e être 
cependant le résul tat d ' une surexploi tation en mer 
du Nord des harengs adul tes et i mmatures au cours des 
derni ères annéès , et à la di minution qui a pu en résul ­
ter du potentiel de reproduction du stock . 

Les études se poursuivent afin de rechercher 
l es mesures propres à r emédier à cette situation . 

b) m o r u e 
L' augmentation des apports de morue en provenan­

ce du Sud de la mer du Nord et de l a Manche orientale 
constitue un des fai ts les pl us ma rquants de la pêche 
à Boul ogne- s/Mer au cours des r écentes années . L' étude 
de ce nouveau stock , commencée en I 964- 65 , a été pour­
sui vie . 

De décembre I 965 à mars I 966 , ell e a montré l a 
pr édomi nance des poissons de deux et trois ans (classes 
d ' êge I 964- I 963). Les morues de cette régi on se di s­
tinguent égal ement par une croi ssance particulièrement 
rapi de , de l' ordre de 20 cm par an, pendant l es troi s 
premi ères années . 

La popul ation de mo~e de l a régi on du Dogger 
Bank a été , elle aussi , étudiée en jui n, au cours d ' une 
campagne de l a "THALASSA". Des marquages portant sur 
649 indi vi dus ont montr é l' importance de la mortali té 
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due à l a pêche chez cett e popul ati on . Au ·15 novembre , 
so i t cinq mois a près l e marquage , 17% de recaptures ont 
déjà été s i gnal ées , l a majori té provenant de chalutiers 
angl a i s . 

D' autres marquages ont eu lieu en octobre/novembre 
dans l e Pas- de- Cal a is , affun de savoir s i ce stock est 
r attaché à c el ui du Dogger Bank ou s 'ils constitue une 
popul a tion i ndépendante . De pl us, l es divers stades 
de maturité sexuelle de ces morues ont f a it l'objet de 
r echerches hi stol ogi ques . 

c) m e r l a n 

Les observations, en Juj_n , sur l a oomposi ti on en 
âg·e du stock, ont fai t res,sort i r l' exis tence, dans l e 
Sud de l a mer du Nord, d ' Une popul ation pl us âgée qu'en 
1964. Les marquages n ' ont donné qu ' un faibl e taux de 
r ecapture , de l' ordr e de 2%, qui peut s 'expliquer par 
une mortalité élevée à l a suite de cette opération, 
à l aquelle l e merlan r és i ste beaucoup moins bien que 
l a morue ou l e l ieu noir . 

d) lieu noir 

Des marquages et des observat ions sur cette 
espèce ont étéffaits également sur l a "THALASSA" 
en Juin, dans la région des Shetlands . 

3 - Activités diverses 

Des r el evés bathymétriques ont été effectrués à 
bord de l a "THALASSA", en Juin, en vue de l' a chèvement 
de l a carte de pêche n ° 20 du Nord- Ouest des Hébrides . 
La carte n° 18 de la r égi on Shet l and- Faeroe , terminée 
au cours de l' année 1965 , a ét é publiée en Mars 1966 . 

Une étude sur l es lieux de pêche dans la r égion 
du Pas- de- Cal a i s a été r éalisée , à la demande du Comité 
local des Pêches et du Comité du hareng . Elle a per mi s , 
après enquête auprès des patrons de pêche , l' établisse­
ment d ' une séri e de ca r tes qui ont ét é utilisées pour 
l' étude des pro jets de r ègl ement at ion de la navi gation 
dans l e détroit et de cantonnement au Sandetti é . 

Une étude théorique sur l a filtration des fi­
l ets en pêche a ét é entrepri se . Elle v i se à établir 
une rel ati on entre la force motrice du chalut i er et l es 
él éments de son train de pêche. : surfa ce et poi ds des 
panneaux .et surface de f ils des divers types de chal uts . 

Le l aboratoire de Boulogne- s/Mer , enfin , a assu~ 
ré un cours d ' océanographi e et de techni qu e des pêches 
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à l' Ecole d'Apprenti ssage lf~ritime et r eçu pl usieurs 
stagiaires . 

II M a n c h e 

Le l aboratoire dont di spose l'Institut des Pê­
ches à l a station biologique i e l'Universit é de Paris 
à Roscoff a reçu, en k oüt , une équipe de chercheu~s 
q~i se consa crera à l' étude de l'écologie , de la biolo­
gi e et de la pêche des crustacés , homar d et langouste 
principalement. 

1 - Conditions de milieu 
La température et l a salinit é de l' eau font 

l'obj et d 'ohservations régulières, depuis I 962 , au 
Nord de l'Ile de Batz, en bai e de Sieck et à l' entrée 
de la baie de riJor l aix. En I 966 , 40 sorties ont ai nsi 
ét é f aites arec l es navires "PLUTEUS" et "MYSI S" de la 
station biologi que ce qui a permi s de sui vre l' évol u­
t ion des conditions de milieu sur l es fonds à crustacés . 

:2n baie de Morlaix et en Perizé·, des pêches de 
pl ancton ont égal ement été fai tes en liai son avec notr e 
l aboratoire d ' AUray, pour l' étude ·de l a reproduction 
de~ hui tres plates . 

Normale d ' Octobre à Déc~mbre , la température · 
a été inférieure à l a moyenne en Janvier (9°50 au 
lieu de 10°20) puis supérieure à celle-ci j usqu 'en. 
Sept embre , cet écart étant particulièrement marqué en 
Juillet avec I 5°45 au lieu de I 3°80. 

En fin Février et en Mars , une dessal ure ihha­
bituelle des eaux a ét é notée en profondeur (33~66 %o 
contr e 35 ,08 %o) . Mais en Avril l es conditions sont 
r edevenues normal es puis elles ont été l égèrement su­
périeures à l a moyenne jusqu'en Aoüt . 

- Recherches sur l es crustacés 

L 1 action entreprise depui s plus ieurs année·s 
pour l e repeuplement en crustacés des zones côt i è r es 
bretonnes s 1 est accrue et l es pêcheurs sont unani mes 
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à reconna1tre que, dans l es r égions au VOlSlnage des­
quelles des cantonnements ont été établis , l a pêche 
a été meilleure que l es années passées . 

Trois nouveaux cantonnements ont été créés dans 
l e quartier de Brest, dans la r égion du Conquet , de 
Portsall et de Kerlouan . Dans l e quart i er de Paimpol 
un vaste cantonnement a été établi entre l'Ile de Br éhat 
et le plateau de Barnouic . 

Sur l e cantonnement d'Audierne , institué en 
I965 à la Pointe de Lervilly, plus de 500 homards ont 
été immergés (contre 285 l'année précédente). Un pro­
jet d ' agrandissement de cette réserve est à l' étude. 

Sur l es cantonnements de l' Aberwrach (Libenter) 
de Plouguerneau (Guern-Lizen Du) et de Plougasnou 
(Méloines) plus de 2 100 homards ont été immergés (con­
tre 1 500 en I 965 et 1 100 en I 964), ainsi que 500 lan­
goustes. 

Tous ces crustacés sont marqués : des recaptu­
res effectuées par l es pêcheurs en dehors des z8nes 
mi ses en -réserve permettent d ' apporter des précis i ons 
sur l eurs déplaceme~ts. 

L' effet que l' arrêt de l a pêche et l'apport 
d ' animaux peuvent avoir sur l a constitution de ces 
réserves sera étudié en I967 en Manche et dans le 
golfe de Gascogne, où l es cantonnements des Méloi nes 
et de l'Ile d'Yeu ont été choisis commetémoins . 

Le personnel du laboratoire de Roscoff a égal e­
ment été chargé de l' étude et de l a réalisation d ' es­
sai d'acclimatation d'un crlis t a cé exotique, l a l angous­
te du Cap (Jasus Lalandei) . Un cont-rat, à cet effet , 
a été signé avec l a Délégation générale à l a Re cherche 
s cientifique . 

III Gol fe de Gascogne 

Dans cette région, les recherches ont é t é con­
duites par le personnel des laboratoires de La Rochelle 
et de Paris. Six campagnei? de la "THALASSA" et douze 
du· "ROSELYS " y ont été faites. 
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1 - Conditions de milieu 

Avec l a campagne Golfe I V 1965 ( 22 stations , du 
~3 novembre au 2 décembre) se terminai t l a série des 
hui t c~mpagnes saisonni ères de la "THALASSA", consacrées 
pendan~ deux ans à l' étude fondamental e de l' hydrol ogi e 
du Golfe de Gascogne et r eprésentant un total de 495 
stations . L 'interprêtation des résultats s e poursui t 
et a déjà donné lieu à une note présentée en Octobre 
I 965 au Conseil International pour l' Explorat ion de 
l a mer . 

Succédant à ces recherches de base, un programme 
d ' hydrologi e des pêches a été entr epris en I 966 . Limi té 
à une ét ude thermi que au bathythermogr aphe , il permettait 
une exploitation rapide et une application i mmédi ate 
des r ésultat s à la pêche des poiss ons pélagi ques (sardi­
nes notamment) . Le l abor ato i re de La Rochelle a effectué 
l'une de ces campagnes ( "THALASSA" 26 Avril- 9 Mai); 
elle comprenait 11 8 stations . 

Les autres ont ét é f a i tes avec l e "ROSELYS " par 
le l aboratoire de Parls, en Octobre et Novembre I 965 
(35 stations), en Mars, en Juin~ Jui l l et et en Septem­
bre I 966 (94, 50 et 50 stations) . 

Les observations systématiques faites sur des 
s ect eurs étendus à l ' ensembl e du Golfe , en Mars et en 
Avril-~mi, o~t limité l e reste du temps à la r égion 
Loire- Gi ronde , et on~ permis de mettre en évidence : 
- 1 °/ une homothermie -presque constante des eaux côt i è res 

superficielles , 

- 2°/ l a présenc e sur l e fond , durant l a totalité de l ' été 
I 966 d ' un bourrelet d 'eaux froi des, pour parti~ d 'o-

rri gine fluvi ale, pour partie v enant du large et a t ­
tei gnant l es fonds de 30 et même 20 m. Ces eaux 
sembl ent remonter en directi on de la cete et font 
penser à un "up-vrelling". 

2 - Pl ancton 

Des pêches de pl ancton au fi l et Hensen s ont pra­
t iquées à tout es l es stations d ' hydrologi e . Ce maté­
riel, a i nsi que c elui des campagnes faites depuis I 964 
est étudi é au l aboratoi re de Paris. 

L ' abondance quantitati ve du pl ancton , géographi­
que et sai sonni ère en fonction des c.ondi tions de milieu, 
ainsi que l a distri but ion de certaines espè ces, font l e 
pr incipal obj et de ces travaux . Les oeufs et l a rves 
d ' une trentaine d ' espèces de poissons ont été identifi és 
ce qui permett r a de définir l 1 époque et le lieu de ponte 
des principal es espèces comestibl es, de mieux conna1-



- 11-

tre l eur biol ogi e et de r echercher une méthode pour éva­
l u er l' abondanc e des pontes et prévoi r l' abondance des 
classes annuelles de r ecrutement de sardine et de merl u 
par exemple. 

Les premi ers r ésu l tats Thentrent que c'est à partir 
de Mai que l es oeufs sont l es pl u s abondants sur l e pl a ­
teau continental et jusqu ' aux fonds de I OO à 150 m. 

3 - Bi ol ogie et Pêche 

A - s a r d i n e 

Les observati ons hydrologi ques rapportées ci­
dessus expliquent l a pauvreté des ca ptures par l e fait 
que l es eaux superficielles ne se sont r échauffées q~e 
très l entement au cours de l a saison de pêche . De pl us , 
l a présence d'un bourrel et d ' eaux f roides, à moins de 
13° , sous une mince couche d ' eaux plus chaudes, interdi­
sai t aux sardines de migrer en direction des côtes cha:­
rentaises et vendéennes . Ce phénomène était moins mar­
qué au Nord de l a Loire, s i bien que les sardines , quoi 
que peu abondante en Bretagne , y étaient sporadiquement 
capturées . 

De -pl us, l a superposition de couches d ' eaux de 
températures di fférentes occasionnait une t her mocline à 
très fort gradi ent par fai bl e profondeur, ce qui ampli­
fiait l ' aspect défavorable des condit ions de milieu. 
En effet, l'is othermi e horizontale l a i ssait l es sardi nes 
s ' égaill er tout au long des côtes tandis que l a t hermo­
cline , i n t erdi sant l es mi gr ations verticales l es 
éloignait des lieux de pêche habi tuel s . 

Ces observations indiqueraient que l es concentra­
tions des sardines et l eurs dépl acements dépendent plus 
de l'orientation des i sother mes par r apport à l a côte 
que des tempér atures proprement dites . 

~ La Rochelle , où l a campagne s ardinière a été 
SUlVle grâce à des prélèvements hebdomadaires eff ectués 
sur l es apports et à 7 embarquemeftts sur des navires de 
pêche, l es observations ont montré que l e stock normal 
de poi ssons d ' un an avait disparu entr e Juin et Août, 
et avait ét é rempl acé ensuite par des sardines de peti te 
taille d ' origine cantabrique , mél angées d'indivi dus 
beaucoup pl us gros, de r a ce armoricaine , de 1 à 3 an~ . 

Les causes pouvant expli quer cet t e rareté de l a 
sardi ne au cours des derni ères années ont été recher­
chées . Une r el ation a ét é établie entre l ' abondance du 
poi sson d ' un an , en particulier , qui d ' ori dinaire consti­
tue l' essenti el de l a pêche , et l a rigueur des condi­
tions climatologi ques, et , partant, hydrologiques , dans 
l es couches superficielles , ces dernières entr a inant 
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une mortalité anormal e des oeufs et des larves de sar­
di ne . 

C' est en partant de ces données que l e mauvai s 
rendement de l a campagne I 966 a pu être prévu dès l e 
printemps, et que le Pr ési dent du Comité inter profes­
s ionnel de l a sardine en a été averti . 

B - Poissons de Âond 

La pêche au chal ut, et pl us précisément celle 
du merlu, constitue l ' essentiel de l ' activité du port 
de La Rochelle . Ell e soul ève a ctuellement de nombreux 
probl èmes. Le pl us i mportant est celui de l a surexpl oi­
tat i on des fonds traditionnel s . Depuis I 957 , l e ton­
nage gl obal débar qué à La Rochelle oscille entre 22 000 
et 25 000 tonnes par an, dont 8 500 à 9 500 tonnes de 
merlus , mais , l ' effort de pêche ayant sensibl ement aug­
ment é pendant cette période , l es rendement ont en réa­
lité cons tamment décru . L ' apport moyen par marée 
d ' un chal uti er hauturi er était en I 946 de 3& , 2 tonnes 
dont 23 , 4 t de merlus; en I949 ces valeurs étai ent 
tombées respect i vement à 14 , 4 t et 6 , 3 t; en I 965 
elles étai ent de I 0 , 5 et 3 ,8 tonnes . On a noté auss i 
un changement important de la composi t ion des captures 
de merl u : l es poissons de pl us de 1kg5, qui constituaient 
68 à ~2% du tonnage entre I945 et I949 en repr ésentent 
moins de 35% depui s I960 . 

Ces conditions déterminaient l'orientation des 
recherches au l aboratoire de La Rochelle ; consacrées 
pour l eur pl us grande part aux poissons de chalut et à 
l eur bi ol ogi e , elles ont été particulièrement axées 
sur l e merlu. Leur base a été Ja réalisati on de quatre 
campagnes saisonni ères de chal utage dans la région com­
pri se entre l es parallè l es de 44°50 ' et 46°00 ' N et 
limitée par l a côte ~l' isobathe 400m . La premi ère 
de ces campagnes se rattachai t au prograQIDe de I 965 . 
Les trois autres ont eu lieu auxpériodes suivantes : 
du 9 au 23 nover:J.bre I965 , du 20 E'.u 31 mars et du 12 au 
22 mai I966 . Les deux derni ères ont été compl étées 
par une série de pêches effectuées·. à l a l a ti tude moyenne 
de 46°30 ' N. 
a) l e merl u 

La bi ologie de cette espèce est encore incomplè­
t ement connue . Un point i nportant a pu être acqui s cette 
année , l a connaissance de la taille et de l ' âge à par­
tir desquels elle est en oesure de se reprodui re : 
35 à 50 cm soit 4 à 6 ans chez l es mâles et 50 à 
65 cm, soit 6 à 8 ans, chez l es femelles (rappel ons que 
la taille narchande mini oal e adoptée est de 24 cm) . La 
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c roi ssance linéaire a égal eoent été précisée. On a, de 
pl us, entrepris l' étude des déplaceoents saisonniers 
du merlu selon l ' âge et l e sexe . Vu s on ampleur, ce tra­
vail debra être réparti sur plusieurs années . En I965- 66 
i l a é t é l i nité au secteur précisé plus haut; les r ésul­
tats de cette première t ranche ont fait l'objet d ' une 
note au Conseil international pour l ' Exploration de la 
merj 

L ' étude du stock n'a pas été négl igée . Dans l a 
mêoe zone, sa composition en tail l e et en âge a été éta­
blie, ce qui a confirDé sa sumexploitati on intense . 0~ 
a procédé également à une estimation du taux de oortali­
té totale auquel il est soumis : chaque année, chaque 
c l asse d'âge est écrêtée à 56% par l ' a ction conjugaée 
de l a pêche et des facteurs naturels. 

Bien qu'encore incooplètes, ces données souli­
gnent l e caractère d ' urgence d 'une politique de protee~ 
tion des stocks, l a mesure la plus efficace devant être 
une au~entation sensibl e. des oaillages . 

d) l a dorade 

S~conde espèce pour l e port de La Rochelle, au 
double poL~t de vue du tonnage débarqué et du montant 
total des ventes, l a dorade n ' a fait l ' ob j et jusqu ' à 
présent que de rares publications . L' étude de sa biolo­
gie et de ses déplacements a été entreprise; les pre­
miers résul tats font pressentir l ' existence de mi gra­
tions i oportantes . 

c) écologi e des fonds chalutabl es 

Les caopagnes saisonnières de chal utages marquent 
égal ement l e début d ' une étude générale des fonds de 
pêche du golfe de Gascogne, de l eur faune et des rela­
tions de celle- ci avec les fac teurs de mil ieu . 

d) Etud~)d ' un projet de cantonnement dans l e golfe de 
Gascogne . 

Les chal utages dans la zone 44°50 1 - 46°00 1 N 
avaient également pour but l'étude d ' un projet de canton­
nement . Le secteur prospecté à l a demande du Secréta­
riat général de l a Marine marchande i ncluait deux pro­
jets d ' origi ne rochelaise : projet Sanquer du IO No­
vembre I959 et projet d ' un groupe d ' armateurs rochelais 
du 21 Septeobre I963 . Il apparaît que , pour être effi 
ca ce , un cantonnement destiné essentiel l ement à l a pro­
tection du merlu doit ~tre constitué par une zone où 
l es jeunes classes de cette espèce se concentrent élec­
tiveoen~ et de façon permanente ou quasi peroanente . 
La oise en défens, à titre défini t i f d ' une tell e zone , 
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r éduisant chez l es iuoatures la mortalité due à l n pêche, 
permettra au stock d ' atteindre un nouvel état d ' équili­
bre où l es cl asses âgées seront mi eux r eprésenté es; l es 
r endements pondéraux de ln pêche s eront donc meilleurs 
Le secteu r étudi é s 'èst révél é particulièrement inadap­
t é à l a création d ' un cantonnement : les rendenents en 
poissons de fond concerciaux y sont toujours faibl es (43 
à 51 kg/h dont 14 à 27 kg/h ·de merl us); ~es conc en~rations 
de jeunes merlus ( 1 à 4 ans) ne sont ni impor tantes ni 
pernanent es (au oaximun 308 indivi dus par heure de pê-
che sur l es ·fonds de 35 o). Toutefois , en I•1ars et en 
Mai, des r echerches compl éoentaireo ont été fai tes à la 
l a titude de 46° 30 ' N. Certaines de ces pêches ont été 
f ait es dans l a par tie sud de la Grande vasière : l es 
concentrations de ~erluchons de 1 à 4 ans y sont beaucoup 
pl us i mportantes ( 1 020 individus/heure en ~~rs , 967 
individus/heure en Mai) . Pour l e moment, il n ' est pas 
démontré que c es concentr ations .soient permanentes , 
l eurs limites géographiques ne sont pas en core préci­
sées . Il est toutefois vraisenbl able que, si l es con­
ditions nécessaires pour qu ' un cantonnement soit 
effica ce peuvent être rencontrées dans l e gol fe de 
Ga s cogne, ell es l e seront dans l es vas i èr es . 

C - Crustacés e t mollusques 

a ) langoustine 

La l angoustine du nord du golfe de Gascogne 
a été étudiée en I 965 en Avril et en Septembre avec 
l e "ROSELYS". L 1 exanen du mat-ériel recu eilli periilet 
d ' assurer que c ' est l a sureEploitation du stock qui 
est à l ' origine de la ba isse des captures enregistrée 
dans l e s por ts spécialisés dans ce mode d e pêche . 

C' est ainsi que sur l a vasière , entre l es 
Gl énans et Penmarch, l es r endements horaires n e sont 
pl us que de I , 6 kg pa r heure de pêche , l es meilleures 
captures étant a tteint es au cours du mois de Septem­
bre dans l a r égion de l'Ile de Groi x av ec 8 , 2 kg pa r 
heure .de pêche . 

Par aill eurs , la taille moyeP~e des individus 
capturés est devenue t r ès f a ible : 6 à 9 , 5 co selon 
l es sai sons et l a r égion . Aux Gl énans, I 6% seulement 
des crusta cés avaient une longueur tota l e supérieure 
à IO en, alors qu ' en I 946 53% dépassai ent c ette t ail l e . 

On a constaté enfin que l a ca pacit é de r eproduc­
tion du stock ét a it devenue très f a ibl e , du f a it de la 
dis parition des s pécimens de grande t aille, 7 à 8% aeulenent 

depe stock étant capable d 'assurer l a r eproduction de 
l'espèc e et avec une f aible intensit é , les f emelles de 
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9 co portant trois fois ooins d'oeufs que celles de 
pl us de 13 co. 

A l'occasion de ces recherches sur l es crustacés 
de noDbreuses autres observn~ons ont été faites sur l es 
poi ssons (jeunes oerlus en particulier) capturés et donc 
détruits par l es chaluts à l angoust ines. 

D - Coquilles Saint-Jacques 

Entreprises pa r l e l abor atoire de Paris, les 
recherches ont été faites en Avril ct en Juin sur les l ieux 
de pêche de Belle- Ile , de l a Rade de Brest , et de la 
baie de St- Brieuc. 

Elles ont montré que l es gisenents sont genera­
l e@ent sur exploités , toutefois l a présence en assez 
grande abondance de jeunes coquilles dans certains sec­
teurs au début de l' été (en bai e de St- Bri euc , par exem­
ple) perQettait d ' espérer un bon départ de la campagne 
I966- 67 . Ceci s'est vérifié , mais l ' état des stocks 
deoande à être sui vi a ttent i vement car l a pr oportion 
d'indi v i dus âgés d i oi nue . 

Les dépl acements de ce mollusque ont é té étud i és 
par marquages sur pl us de 3 000 spéci mens . Les re­
captures faites jusqu ' à présent montrent que les dépla­
cements sont assez linités , généraleoent moins d ' un 
nille , s ix exceptionnellement. 

E - Recherches diverses 

Sont r angées sous cette rubrique l es observa­
tions directes des fonds de pêches eff ectuées avec une 
tourelle Gal éazzi à bord de l a "THALASSA" , du 3 au 
12 ~uillet . Les possibilités de cet engin sont inté­
ressantes oai s son eoploi nécessite un temps calme . 
Une caoér a de pri ses de vues sous- mari n es a été adap­
t ée à l a t ourelle . 

Dans un autre domaine , le l aboratoi re de La Ro­
chelle a été aoené à étudier, à la demande du Préfet 
de l a Charent e- oaritioe , l es écluses à poissons de 
l'Ile de Ré . Ces barrages , en pi erre sèche, nunis de 
vannes à barreaux espacés, captures très peu de poi s ­
sons et n e constituent pas un danger pour les a levins 
et stades juvéniles des espèces couoercia l es . 

--o--
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I V M é d i t e r r a n é e 

Dans cett e reglon , l es travaux ont été conduits 
avec 1 1 "ICHTHYS" et 1 1 "OSTREA" par l e personnel du l a ­
b oratoire de Sète qui a étudié les problèoes posés pa r 
l e développement de l a pêche des pois s ons de surfa ce et 
de fond. 

C' est pour cette der ni èr e que l es difficul t és à 
résoudre étai ent l es plus noobreuses du fait de : 

a ) l a surexploitation du pl ateau continental dans l e 
golfe du Lion , 

b) l a raret é des zones chalutabl es à l' est , 

c) l 1 éloigneoent et l a r areté des f onds chalutables à 
gr ande profondeur. 

Devant c.ett e s ituat ion 1 1 I nstitut des Pêches a ­
vait, depuis longteops , préconisé l'application de 
certaines o esures , en pa rticulier : 

- l'interdiction de l a pêche dans l a zone 
côtière , dans l e golfe du Lion et l' augoen­
tation de l a ouille de chalut 

- l ' extension de l' exploita tion des fonds nou­
veaux dans des sect eurs éloignés nai s plus 
r ich es , 

- l 1 établissenent de "cantonneoents " 

l' utilisation de chàluts à grande ouver ture 
v ertical e , ooins destruct eurs. 

Si l e prefli er point a été théoriqueoent r égl é 
pa r l' application, à pa rtir de Juin I 966 , de l a nouvel­
l e règlementation sur l e chal utage en Méditerranée, un 
nouveau problèoe s ' est posé . Il s ' agit de l a reconver­
·Sion des petites unités t ouchées par l es nouvelles inter-
dictions . · 

Dans ces conditions , l e progr aUQe du l aboratoire 
pour I 966 prévoyait l a r éalis ation de recherches techni­
ques concernant l e chal utage et notaoment l a poursuite 
des essais entr epris sur l es chaluts à grande ouverture 
et l'organi sation de nouvelles déuonst r a tions sur l e 
plan r égional; sur l e pl an i nternat i onal une caopagne 
d 1 expérinentation de oodèl es de chalut s pél agi ques et 
s emi-pél agi ques ét a it envisagée . 

D' autres mi ssions devai ent p8r mettr e l' extension 
de l'utilisation des filets oaillants à soles et à merlus 
au l a r ge . 
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Parallèl enent devait se poursui vre et s ' étendr e 
l es études bi ol ogi ques sur l es espèces de fond . 

Pour l es poi ssons de surfa ce , l es questi ons po­
sées parai ssai ent nains urgentes que pour l e chal utage 
du f a i t du dével oppenent de la pêche et l' uugnentat ion 
de l a production qui l' a sui vi. Pourtant, l a canpagne 
sardini ère de 1965 , défi c i tai re (9 500 tonnes contre 
12 600 en 1964) a oontré que , sur notre côte néditerra­
néenne , l es apports en sardine peuvent être su j ets à 
d 'inportantes variations . Aussi étai t -il nécessaire de 
poursui vre l es observations entr epri ses sur l ' estioa­
tion de 1 1 i nportance du stock et ses possibilités de re­
nouvellenent et , pour cel à , de continuer à étudi er des 
r el ations qui exi stent ent re l es caractè r es physi ques 
chi oi ques ou bi ologi ques du oilieu mar in et l a pêche . 
De pl us, certaines espèces pél agi ques comoe l es thons , 
l es anchoi s ou les oaquereaux ne fai sant pas encore 
l' objet de captures régulières et ioportantes , il avai t 
ét é pr évu de dével opper, à l eur propos, des recherches 
aussi bi en s cient i f i ques que techni ques . 

Mal grè certaines difficul tés, une grande partie 
de ce progr aooe a pu être réal isée . 

1 - Conditions de milieu 

Deux études hydrol ogi ques ont été fai tes, l' une 
génér ale pour l a Médi terranée occidentale, l' autre d ' ap­
plication i ouédi ate aux probl èoes de ma pêche dans l e 
gol fe du Li on , coooe on le verra au chapitre suivant. 

L ' exploitation de la canpagne hydrologi que de la 
"THALASSA", en Médi terranée occidental e en autor.me 
1963 est ter oi née . L' étude hydrol ogi que est sui vi e d ' une 
étude dynani que . 

Les deux points nouveaux qui apparurent au cours 
des derniers travaux sont : 
a) l a présence , autour de l' archi pel bal éari que , d ' un 

n iniuuo therni que parti culièreoent bas de l a couche 
septentrionale supérieure qui a conservé , jusqu ' à cet­
te époque, son caractère hi vernal et se trouve en re­
l at i on avec les eaux de l a profondeur. 

Cett e constatation , n i se en par a l lèle av eo les 
travaux antéri eurs dans l a régi on catalane et bal éari­
que , per oet de dire que c' est dans ce secteur que sub­
s i stent l e pl us l ongtenps l es eaux d ' hiver . Elle ap­
pelle l ' établissenent d ' un prograone portant sur plu-

. s i eur s saisons pour déteroiner l a progression de ces 
eaux vers le sud a insi que la distri buti on de pl ancton, 
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des oeufs e·c des Ju:t:'Ve ~1 en :7onction de l' hydrol ogie. 

b) 1 1 existenc e dans la n05_tj_é S--E du bassin a lgéro­
provença l , d ' un nouveoent ant icyclonique ·entraînant 
l es eaux v ers J.e N le J..ong de 1 1 archi pel bal éarique 
et vers l e S ~ J.e l o:2g d~ la Corse et de la Sardai­
gne occidentaleso 

A Poissons de:_§_ur:fa c.fl 

a) conditions de ~ilj_~g 

L ' expérienc e acquise en 1965 a nontré qu ' il 
était n é c essai re de passer pour l e noins une senaine 
chaque ~ois ~l'étude des ccnditions de n ilieu. De No­
veobre I 965 à Octobre I 966 7 47 jours de t1e r ont été 
consac r é s à c e progrant1e (-212 stations et 933 prélève­
Dents) ainsi qu'à des pêc~es Q3 plancton en sur face 
et entre 5 et IO o (386 échantillons) ~ 

Grâce au "!:mJ.J.e t::.n cl; c.ct :.i.Yi té d e 1 1 11 ICHTHYS", l es 
résultat s obtenus, :par ::t ' e:r;ploitation de c es d onnées 
et l es proj ections fa:.:. tes au sondeur ultra - sonor e , oht 
per t1iS d 1 infol·ner le~ rA~h.Jurs our l a présenc e .des bancs 
de poissons et rie :i:'a i.:.r: ':o d es prévisions de car:1pagne qui 
se sont trouvées C;o:nfL::1ées pa2· les f~i ts . 

C 1 est· a~ :.1si ql) e ~- : iwpo:.r:ta."Ylce des captures de 
s a rdine e:::1 hiver a ~01.:: [;tro "'...i.ée , de Janv i er à Mars, 
au tiaint:len 6.a.ns }_a .~:égion de Marseill e d 1 eaux rel a -
,;_ tiver~ent chaudo8 ( 1 ~" 0 2. 12: sc , contr e IO -à 11 ° aill eurs) . 

Au début de Ju~:_n, un phénonène i nverse à joué 
lorsqu ' en c er-ta:i.ns po:...n·t.s !.es eaux de surface ont attei nt 
22° et sont res-çées ~ des ·ce.o.pératures élevées au l a r ge 
et dans les secteurs c ô·ciers du Roussillon, du centre 
du Languedoc et G.e lo. baie de Narse ille . La pêche , 
qui avait atte~,_nt son unxi nur,1 au printenps dans l e Rous­
Sillon, s ' est aloro cantonnée nu Sud de l a Cat1argue · 
et à l~Ouest d ' Agde, oü les eaux ne dépassaient guèr e 
'1 ~ ' 5 à 1 7 ' 5° 0 

Il est à renarquAr que la reprise enregi s trée 
dans l a .. ;c_égion de Ma.rseil.le en Ao-d.t et Septenbre est 
égalenent ' due aux captures :.r:éalisées par l es s ardi n i ers 
d e __ c e port au s ud des 0ôtes de Car.1argue . 

Notons . en:t:'5_n qne 1.1 éJ.évat ion r ;'.pide de l a ten péra­
ture au ·print e1:1ps a pernis l a ;::apture d ' anchoi s et de thons 
rouges au début de cette saison. Le oaintien des condi­
tions f avorabl es d ces dRr-niero poissons en Octobre a 
pemis de bonnes p€l;::hea de thtms , surtout en Languedoc 
et en Provencec 
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b) r echerches bi ologi ques 

Sardines 

Au cours de l' rumée écoulée , et plus particulière­
Dent pendant l a période d'hiver, des recherches sur 
l' extension ' des princi pal es aires de ' ponte de l a sardine , 
en fonction dès conditions de nilieu dans · le golfe du 
Lion, ont pu ~tre faites . 

50 255 oeufs et 7 758 l arves de sardines. pêchés 
au cours de 236 prélèvenents de pl ancton faits en sur­
face et à 5 m, ont pernis de l es mener à bi en. 

Les données d ' hydrologi e énanant de 800 observa­
tions ont rendu possi bl e l'interprêtation des r ésultats . 

. . 

Ces travaux uett ent en évi dence l es faits sui vants : 

a) - l es oeufs de sardines sont surt out abondants au­
dessus des fonds de 60 à IOO m, et, coDQe cel à 
avait déjà été observé , l a ponte n'est pas régu­
lière; elle se présente différemment dans chaque 
r égion : , Roussillon, Languedop, Provence; · 

b)- pour l' ensembl e de l a période étudi ée , la· v~taiité 
des oeufs est t rès bonne puisqu'elle attei nt 67% 
Elle est un peu pl us f aible en $Urfa ce qu'à 5o; 

c) - l es l a rves de sardines ont ét é très abondantes 
au cours de l'hiver .I965- 66; elles sont pl us 
n ombr euses à 5 o qu ' en surface; 

.d) - l'influence des conditions hydrologi ques sur l a 
répartition des oeufs n ' est pas évidente si l'on 
s 'en t i ent aux observations de surfa c e . Cependant 
on r emarque une corrélation très nette entre l' abon­
dance ou l a rareté des oeufs et .. J...a -yqJ,e.ur des teopé 
r atures au niv.eau , de _50 tl . Ceci ,p.rouve qu e s i des 
oeufs de sardines peuvetit . •se r e:q.contrer dans des 
e~ux à teopérature et ·salinit é 'très va riables l es . 
r eproduct eurs, eux , .. s.ont . soub.i s à des conditions · 
hydrologiques précises : sal ini -t;é ·supérieure à ·-
37 , 8 %o , teopérature l a pl us él evée pour l' époque 
et pour l a régio~: ; dans d E?s lini t es qui r estent 
toujours; oêne en début ·de ponte , i nf érieur es à 1 8 ~ 

e) "!'" . .. l es pl us i :o.portantes concentrations . de l arves 
de sardi nes sont pêchées dans des !!?.aux dont l a 
salinité est coDprise entre 36 , 4 et 38 ,10%o et dont 
l a te:o.pérature se situe entrE;? 12,2 et 14 , 5° ,- c'est-à­
di re dans l a zone de cont act entre l es eaux· forte­
Dent dil uées et l es eaux plus salées du l arge . 

1/. •• 

. .. . .. • .... . -
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f)- enfin, une r el ati on étroite , entre l'abondance du 
phytoplancton et celle des l arves a été oi se en évi­
dence . Les exceptions apparentes à cett e ·· r ègl e sont 
d~es à l' exi stenc e s ioultanée de condi t ions hydro­
logiques défavorabl es . Pour l e zooplanct·on cet te 
r el ation est o oins apparente . La diatooée Chaeto­
ceros deciniens et, à un degr é ooindre, l e copépode 
Cal anus helgolandicus sont de bons i ndicateur s de 
l a pr ésence de l arves de sar dines . 

Enfin, plusieurs centaines de sardines pêchées 
dans l a r égi on de Sète, entr e Janvier et Juillet I 966 , 
ont fait l'obj et d 'une étude oorphologique . La r éparti­
tion du nonbre de vert èbr es et l a valeur de l a n oyenne 
vertébra le confiroent l es r ésul tats de I962 . Elles · 
prouvent bien que l a sa rdine du Languedoc const itue une 
population r el ativenent sédentaire. Cette étude a oon­
tré égal enent que l es sardines de cette r égion peuvent 
atteindre une taille él evée (27 en ), t r ès supérieure à 
celle longt.eops a t tribuée à l a sardi ne oédit erranéenne . 

Anchois 
La r eproduction des anchoi s dans l e golfe du Li on 

a ét é étudiée et, au total , 42 457 oeufs ont ét é examinés . 
Le pourcentage d'oeufs r é coltés est toujours plus ·­

él ev é en sur face qu ' à 6 o . L'intnnsité de la ponte est 
naxiL:l.a le en Provence av ec 54 , 3%. En début de ponte , c'est ­
à- dire à ln f in du printeops , l es princi pal es zones de 
reproduction se localisent au l a r ge , au- dessus des fonds 
d' environ IOO n . Ell es sont pl us cetières en ét é nais 
seul eoent en Roussillon et en Languedoc. Les condit ions 
optio~les se rencont r ent lorsque l es eaux de surface pré­
sentent une salinit é de 36 , 9 à 37 ,9 et une ten pérature de 
I 8 à 20° . 

En ce qui conc e-rne l es adultes , près de 5 000 spé­
cioens, provenant de l' é tang de Thau , et de l a ner , ont 
é t é étudiés . La ooyenne v er tébrale obtenue est très voi­
-sine de celle donnée en I964 , nai s il seobl e que l os an­
choi s de petite t aille ca pturés à certa ines époques dans 
l' étang de Thau et dans l a zone côtièr e , constituent 
un groupeoent particulier à ooyenne v ertébrale hasse . 
Une telle r eoarque, dont l'inportance prat i que peut 
Ct re grande , oéri tc d 1 être confiméc par des ~tud e.s 
ultérieur es . 

Maquereaux et t hon r ouge 
Le naquereau pond de la f i n Déceob~e à l a ni-Mai 

avec un oaxi nuo en Mars , sur l e f ond ou à pr oxioi té de 
c elui-ci, dans d es eaux de- 12° à 13° , et de salinité de 
37 , 5 à 38foo . Afin d' étudier l es condit ions dans __ l esquel-
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l es s e développent l es oeufs , des f écondations artifi­
cielles et él evages in- vJtro ont Eté f ni tso 

Des recherches ont été fai tes égaleoent, pour dé­
cel er l es r ac es ou populations l oca l es au noyen des tech­
niques de sérologie et inounologi e. 

Des travaux senbl nbl es ont été r éalisés sur 110 
thons rouges de l n Méditerranée et du golfe de Gascogne . 

La n ise en évidence de 3 antigènes spécifiques dif ­
f érennent répartis n per nis de séparer ces populations. 

B - Poissons de fond 
Ecologie des fonds 

Un e partie i nportante d e l'activit é de 1 1 "ICHTHYS" 
a eu pour objet l' étude topographique des fonds chnluta­
bl es, de l a na t ure du substrat et de la biologie des 
espèces . 

Les 4 1 cha l utages, 104 dragages et l es noobreux 
relevés nu sondeur ultra- sonore fai ts devront per net­
tro de teroiner , au début de l ' anné e I 967, une preni ère 
carte de pêche couvrant l e secteur coopris entre le cap 
d 1 Ag~e et la frontière espagnole . 

De plus, une brève caopagne de chal utages et de 
dragages réalisée à l a fin de l'année I 965 dans l e quar­
tier oaritine de Toulon a pernis de procéder à un inven­
_taire des espèces p~clWs et à J. 1 exaoen des rendenents 
obtenus; elle n facilité l' établissenent d 'un r ègl enent 
du chalutage dans ce secteur. Le décret de I962 pré­
voyait, en effet, l n possibilité d ' établi r des règleoents 
particuliers pour l es quartiers naritines situés à l 1 esù 
de Marseille . 

En nêne tenps , l ' étude des principal es es,pèces 
capturées (une trentaine envir on) se poursuit . Le pou­
tassou et le nerlu a i nsi que pl usi eurs espèces de crevet­
t es profondes ont fait l'obj et de recherches plus parti­
culièrenent dév eloppées . 

Elles sont conpl ét ées par des observations sur les 
espèces du littoral et de l'étang de Theu, f a i tes avec la 
vedette "OSTREA" (58 s orties) . 

Des données sur l es captures connercia les et 
l' évolution de l' effort de pêche sont recueillies en 
n êne tenps afin de suivre l' évolution du rendenent du 
chalutage sur l e plateau continental de la I'-1édi terranée . 
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3 - Acti vi tés diverses 

Couoe cel à nvnit été déjà f uit nu cours de l' année 
1965, un s t nge de pl anctonologie appliquée n été organi sé 
nu l aboratoire de Sèt e en Mnr s I 966 . Des étudiants de l a 
f acul t é des s ciences de Mar seille (lhbornt oire de pl anc­
tonologi e) et un chercheur polonais, y ont par tici pé . 

Chaque seoni ne , un cours a été donné nux él èves de 
l' Ecol e d ' Apprent i ssage onritioe de Sète, a i nsi qu ' aux 
él èves patrons de pêche . 

Enfin , des stagi a ires français et étrangers (al­
gériens , coréens, gr ec, a r gentin , coloobi ens , espagnol s , 
turc ) sont venus s ' ini t i er ~ux disciplines sui vantes : 
techni ques de pêche, océanographie des pêches , s érol ogi e 
et héontologi e , pl nnctonologie appliquée . 

V Nor d- Ouest atl antique 

Un laboratoire de l ' Institut des Pêches, dont l n 
construction est coooencée, sern i nstallé à St - Pi err e- e.t ­
Miquel on , nfin d ' étudi er l es probl èoes de l n grande pêche 
dans le Nord- Ouest atl ant i que et de contri buer nu dévelop­
peoent des activités des Iles . 

Ln "THALASSA" n fn:itt, en Aoüt- Septeobre , une cru.:1po.gne 
dans cette région en l ioitant ses recherches nu secteur 
Nor d du Grand Banc, et nux cates du Lnbrndor . Les l abo­
ratoires de Paris , Boulogne- s/Mer et La Rochelle y ont 
participé • 

... 1 - Conditions de nilieu 

Les noobreuses observations hydrol ogi ques fai tes du­
rant cette cnopngne (483 nesures teopérnture/snlinité 
et 1 65 bnthytheroogrnooes) ont pernis de retrouver ln 
disposi tion des diverses nasses d 1 enu qui font l ' ori­
ginalit é de cette région et d ' en préci ser l n distribu­
tion nu cours de l' été . 

n) - en sur face , opposition de l' eau du courant du La­
brador (oini ouo 4° dans l e N) nvec une enu de pen­
te i ssue du S- 0 du Grand Banc de Terre- Neuve (on · 
xioun 14 , 5° ) ; 
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b) - entre 25 et 200 n , présence de l a couche interoé­
diaire froide, représentant l e ni veau le pl us carac­
t éristi que du courant du Labrador avec une tenpé r n­
ture oininol e de - 1, 4° dons le N, et de - 1° sur l e 
Gr and Banc. 
Cette nappe déborde l es accor es et déteroine contre 

l n pente un lobe (bourrelet fro i d) caractéristique l ioi té 
dans. l Q pnrtie supérieure par une forte t hernocline consé­
cutive à ln présence, dons la cou"Che superficielle, d'une 
eau r échauff ée pendant l'été, duns l n part i e i nféri eure 
pnr un gradi ent pl us 9u noins fort qui le sépnre des eaux 
d 'infl uence ntl~tique adjacentes . 

c )- ces enux d'influence atl~tique que l'on rencontre 
entr e 200 et 800 o en noyenne sont , soit dérivées 
du cour~t d'Iroinger qui ucconplit un derni er oou­
veoent cyclonique duns le détroi t de Davis, soit 
apportées directeoent pur le courant Nord atl anti que 
uu Sud du Bonnet Flao~d. Cette dernière forontion 
a tteint une teopérnture de 4 à 4 , 8° , avec un oaxi­
nud ~ers 300/400 o . 

d) - au- dessous de l a veine d ' eau atl antique , on reonrque 
une certa ine hooogénéïté d e l' enu dont ln salinité 
est ·voisi ne de 34 , 90 %o et ln tenpérature de 3 , 6 à 3 , 7° . 
En conpnrnnt cette étude nvec les trnvnux antér i eurs 

il seoble que l' avancée de l'enu atlanti que était pnrticuliè­
r enent i oportante à cette époque et entrnînnit un r échauffe­
nant inhabituel des eaux, notuooont sur le fond du pl ateau 
centrnl l ubradorien . 

2 - Biologie et Pêche 

L' étude des rendeoents obtenus nu chalut n oontr é 
que l es n~leures pêches de oorue se f ni snient entre 
150 et 275 n nu Nord du Grand Banc , au l a rge du détroi t de 
Bell e-Ile et sur l e Banc Hnoil ton . Ln oorue s ' y trouvait 
dans des eaux voisines de 3° oni s à proxioité de celles 
p·l us froides où s e rencontrai ent l es bancs de capelans. 

Le sebnstes étnit abondant sur l es accor es nu­
del à d e 300 o , en particulier à l' Est du Bonnet Fl aoand 
nu Nord-Est du Grand Bnnc et à Mnkkovik dans l es eaux 
d'infl uence atl antique . 

Quant au "bnlni" il se cantonnait dans l es enux 
froides du pl nteau, entre 75 et I75 o . 

Ln pr ésence deœevettes de bell e tnille (Pundal us 
bor ealis) a égaleoent été obs ervée au Nord du Gr and 
Banc, nu l nrge de Bonnvi stn et nu Nord-Est d 1Hopednl e . 
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Bien que l eur abondance n ' nit pu être précisée 
leur présence est inté r essante à signaler aux profondeurs 
de 350 à 400 u , dans des èaux de 3 à 4° , ca r ell es présen­
tent un intér~t conoercial non n égligeab l e . 

D'une façon générale, le rendeoent de ln pêche 
éta.it ,relativeoent faible et la o orue de petite taille. 

Bien que l' on s a.che que l a o orue du Labrador oit 
une ·croissance plus f a.ible que celle du Grand Bc.nc, il· 
seobl e que l e petit noQbre de oorues de pl us de 70 co 
qui a été observé soit dü, en partie , à l u dioinution 
des classes l es plus 1gées par sui te du récent dével op­
peQent de la pêche dans l es fonds du Labrador . 

· Quant au r endeoent (700 à 1 100 kg à l'heure de 
pêche) il peut être considéré coone faible, onis il faut 
t enir coopte , dans son appr éciation, du cooportegent 
particulier d e la oorue en été, duns une régi on où l es 
ueilleures pêches ont lieu au oooent des concentrc.tions 
de pr inteops et .d ' autoone, sur l es bancs du l arge . 
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ENGINS et TECHNIQUES de PECHE 

--o--
Les recherches dans ce donnine ont été faites 

sur l es di ver s t ypes de chal uts, l es filets onillants 
et l n pêche nu feu , en nêne t enps que des études étai ent 
fai tes sur l es sennes à hareng et l a pêche à l ' él ectricité . 

On doit , par a ill eurs , noter l e développe~ent 
t r ès net qu~ connaî t l a techni qu e du chal utage par l' a r ­
rièr e dans l es ports de l a Manche et de l' At l anti que 
où, quel ques années pl us t ôt , l a "THALASSA" avait fai t 
une t ournée pour dénontrer l es facilités qu ' offr a i t ce 
procédé . 

I - Développenent de l n Pêche par l ' arrière 

A Boul ogne- s/Mer on cons i dère nai ntenant que l es 
chal uti ers à pêche a rrière ont fait l a preuve que l eur 
productivi t é et l eur rentabilité sont oeilleures que 
c elles des chal utiers l atér aux classiques . Ainsi , dans 
l e classenent des chalut i ers de pêche i ndustri elle , pour 
l e tonnage débarqué et le produi t à l a vente , 5 chal ut i er s 
par l ' arrière se trouvaient paroi les I O preniers bateaux 
du port , pour la période du 1er Janvier au 1er Novenbre 
et deux chal ut i er s de pêche arri èr e prenai ent l es deux 
preni ères pl a ces du clnssenent établi suivant l e produi t 
par jour de ner . 

En conséquence, 5 nouveaux bateaux à pêche a r r i è­
r e sont actuel l enent en construct i on pour des nr nateurs 
boulonnai s . 

Le nêne intérêt se nani feste dans l es ports at­
l anti ques où de nonbr euses uni t és , en cours de construc­
t i on , s ' ajouteront bientôt aux navi r es de ce type déj à 
en service . 

Les parti cularités d ' installation de pont et de 
nanoeuvre en pêche ont ét é étudi ées nu cours d ' enbarque­
nent sur des chal uti ers arri ère· de di vers types : à 
portique osci l lant , t ype " ZEUS" et "PETIT :r-10USSAILLON" 
ou à ro.o.pe , type "LA CANCHE" . 
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II - L e C h a 1 u t 

Le princi pal nv2ntnge de l n oéthode de chaluta­
ge par l'arrière r éside dans l n r apidité avec l aquelle 
l es filets peuvent être changés ainsi que dans l n faci­
lité de filage et de virage des grands chaluts de type 
pélagique . 

Mettant en pratique les techniques préconisées 
par l' I . S . T. P . M. , et utilisant exclusivenent un chal ut 
seoi- pélagique et un chalut pélagique à ouverture rectun­
~ln.ire , le chal utier à pêche arri è re "PETIT MOUSSAILLON" 
(45 n et 980 CV) a établi l e record du tonnage 
de poisson débarqué avec 658 tonnes dont une na jorité 
de harengs, pour l e seul nois de Septenbre. 

La tendance a ctuelle nontre que les patrons de 
cha l utiers cherchent de plus en pl us à se servir à l on­
gueur d ' année du chalut seoi-pél agi que , non s eulenent pour 
l a pêche des espèces pélagiques nais aussi pour l n capture 
des poissons r onds , norue et nerlun . C' est notrunoent l e 
ens du "PETIT MOUSSAILLON" et d ' autres bateaux , coiJID.e 
l' "HERAKLES", chal utier moyen de Gravelines (29 met 
540 CV) , qui se elusse en tête de sa catégorie . 

Des recherches sur ces engins se poursui vent 
au l aboratoire de Boulogne- s/Mer qui fourni par nil­
l eurs de nombreux plans et études aux nrmenents, dont 
les demandes sont de plus en pl us nonbreuses. 

En Méditerranée une partie de l' activité de 
l' "ICHTHYS" n été consacrée en 1966 , à l u n i se au 
point du gréenent d ' un chalut à grande ouverture,y.ert~cale 
pour des profondeurs supérieu~es à 80 n . 

Si l' utilisation de cet engin n ' est pas encore 
r épandue duns cette régi on, elle s ' est développée rapi­
dement sur l es côtes espagnoles , à l n suite des sorti es 
effectuées à bord de l' "ICHTHYS" par des pêcheurs des 
Bal éares . · Le chalut à grande ouverture verticale 
est maintenant cournQDent utilisé duns les ports de 
Blanès , Rosas et Alicante . Son usage est en train 
de s 1 étendre dans l n région des Bal éares et duns celle 
de r-1ilill:J. . 

Sur les côtes françaises, pl usi eurs essais à bord 
des navires l ocaux ont été faits , notniJID.ent au Grau- du­
Roi, à Sète et à Sanary . 

2 - Canpngne i nternational e d ' étude des chaluts 

1~ l et denande du Groupe international d ' étude des 
cha luts , une campagne d ' essais techniques a été organi­
sée en Corse, à bord de l ' " ICH'T.'HYS". 
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Cette canpngne, qui s'est déroulée du 11 nu 31 
Mni, n groupé des chercheurs anglais, écossais, hollan­
dais, norvégiens , a insi qu ' un observa t eur de ln F. A. O. 
autour d ' un chef de nission du l aboratoire de Paris . 

En dépit des difficul t és rencontrées du f a it 
de l'irrégul arité d es fonds, l es travaux ont pu être 
menas à bien . 43 traits ont été effectués nu moyen de 
IO chnluts de différents t ypes . Au cours de ces traits 
de nombreuses observations en pl ongée, ainsi qu'un filn 
et environ 700 photographies ont pernis d'étudier le 
conpor teoent des divers chaluts en fonction de leurs 
gréements et de l n vitesse de traction. 

L~s docunents recueillis sont à l'étude dans 
l es divers pays participants; i l s donneront lieu à une 
publication conoune. 

III - Filets mnillants 

L' étude d es engins utilisés sur l n cate cantnbri­
que n ét~ faite nu cours d'une IJ.issi on d'un chercheur 
du l nborntoire de Sèt e . 

Cette technique qui n dé jà donné de bons r ésul­
t ats en Médi terranée , n connu, en Atlantique, un déve­
loppement spectacul a ire au cours de l' ét é I 966 . Elle 
n perni s des pêches fructueuses à des petites unités 
dont l' exploita tion traditionnelle n ' était plus renta~ 
ble . A Ln Rochelle , s ix nr tisnns se sont nins i recon­
v ertis . I l faut y nj outer 7 artisans ori ginaires d ' nu­
tres ports nai s qui livrent l eur poisson régulièrenent 
à l n criée . Un cherch eur de l 1 I . S . T. P. M. n effectué 
une nnr ée , du 2 nu 12 Septembre, à bord d ' un de ces 
bateaux . Le Laboratoire de Ln Rochell e étudie nctuel­
l enent l Gs conséquences possi bles d 'un développeme~t 
d e cette pêche. 

I V - Pêche à l n senne 

L ' étude des engins enployés dans l es pnys nordi­
ques n ét é f nite en Mars nu cours d ' une mission en Nor­
vège et en Islande, à ln dennnde du Conité interprofes­
sionnel du Hareng . UH rapport n été établi nu l abora­
toire de Boulogne-s/Mer sur l es caractéristiques de 
ces filets et des bntenux a insi que sur ln technique de 
pêche utilisée . 
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V - Ln p~che nu feu 

Les études de pêche au feu, moti vées pnr le besoin 
de noderniser l n néthode archaïque et cout euse ~attrac­
tion des sardines pnr de l 1nppdt , ont été poursuivies 
cette année encore . 

Sur le pl nn technique , l a méthode préconisée pnr 
1 1 I. S .T.P~M . seubl e nu point . C' est a insi que gr&ce à 
nos laopes ionergenbles, on a pu attirer suffisnnnent 
de sardines de petite taille pour euplir l es viviers 
d ' un thonier à apport vivant qui ne pa rvenait pus à faire 
son pl ein depui s plusieurs jours. 

Ces études ont été prolongées par des observa­
tions peu nombreuses encore, de turbidité et de photo­
oétrie . Des uesures r épétées devra i ent nous pernettre 
pnr l n suite de circonscrire Q~e sphère de diffusion de 
l n luoière et de connaître des val eurs liminaires pho­
tiques peroettcnt d ' attirer le poisson à partir d'une 
distance qu i n ' est pns encore connue . 

Le cooportement du poi sson attiré à l n l umi ère 
a égal ement f nit l'objet d ' études entreprises pour 
partie pnr un chercheur du C. N. R. S. et pur un chargé de 
recherches de l'I . S . T.P. M. Ellen permis de oieux con­
nn1tre l e cooporteoe~t de diverses espèces pél agiques 
et de remarquer que, pour une espèce donnée, l es con­
duites sont va riables suivant l'âge des indivi dus et 
l eur étnt physiologi que en fonction de divers facteurs 
abiotiques . De tels r ésultats, bien que théoriques , ont 
trouvé l eur applicati on nux techni ques de l n pêche au 
feu . 

Ces études intéressent égnl eoent l n pêche él ectri­
que qui ioplique l' utilisat ion d ' un stioul us l uoineux 
devant servir de r e l a i s nu stioulus él ectri que ou él ectro­
rmgnétique . 

VI - Ln pêche él ectrique 

Après l es échecs qui ont r:mrqu é l es essais des 
années précédentes , 1"' étude des possibi l ités de pêche 
é l ect rique n été envi sagée s ous un aspect nouveau ; nu 
lieu de t enter des essai s de pêche en oer nu moyen d'un 
appareillage conçu de façon eopirique , il a ét é décidé 
de reprendre l es r echerches d'abord sur un plan théori­
que, puis de procéder à des essais en l aboratoire avant 
de t enter de véritables expériences de pêche nu noyen 
d 1appnreils qui auront été spécia l eoent réalisés à cet 
effet . 
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Un Qtt2ché de r echerches , i ngén i eur électronicien, 
a été recruté l e 1er Octobre 1966 . Depui s cette date il 
s ' attaque à ces probl ènes. En outre, dnns l e endre des 
"actions concertées '' l e. collo..bor8.tio:f1. d ' un physiol ogiste 
du C.N. R. S. Q ét é assurée , et celle - à titre onéreux-
d ' une Sociét é privée d 1appl ico..tion des techniques de 
l' él ectronique industrielle . 
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RECHERCHES sur les ALGUES 

Elles s ont f uites en collaboration uvee ln f aculté 
des sci ences de Cndn et nu l aboratoi re de Luc-s/Mer, pur 
un chercheur de l 1I. S. T.P. M. ; elles portent sur ln l nni­
nnire Lanannrin digitntn (croi ssance - régénérat ion -
val eur du stock) . 

Le nnrqunge de nonbreux jeunes phnlles en zone 
infra-littorale, connencé en Ao~t I 965 , a permis de pré­
ciser 1~ v ariation de croissance chez l es jeunes algues 
nu cours de l 1 nnnée suivant l eur apparition. I l devrait 
d'aut re part, donner d ' intéressantes i ndications sur l n 
durée de vie de l' espèce . 

Les oênes travaux sont nenés, depuis Mars I 966 , 
sur l es Lnninaria di~itntn v i vant en profondeur nu l a r ge 
de Ver-s/Mer, avec 1 a i de de plongeurs sous-onrins. 

Ces derniers noi s, des cultures ont ét é entrepri­
ses nu l aboratoire à partir de spor es de Lnoinnrin ~i~itntn 
pour t ent er d 'isol er des sporophytes dès l eur naissance 
ce qui per nettrnit, en l es pl açant dans leur oilieu natu­
rel, de savoi r si la cioissance obtenue artificiellenent 
nu l aboratoire se rapproche de celle s ' effectuant dans 
l e nilieu nnr in et ainsi do conpl éter l es indi cations 
données par l n t echnique des onrqunges conc ernant ln 
durée de v i e exact e de l' espèce dans l es condi t ions nor­
oules. Cette durée n ' est, en effet, pas connue uvee 
précision . 

En r el ation uvee l es pr obl ènes de croissance , la 
propriété de ces algues de pouvoir r égénérer l a l une 
sectionnée a ét é anal ysée en fonction de ln période où 
·est f ui te l n coupe . Cette étude devr ait pernettre de 
déteroiner l n période l n pl us propice à l a coupe des 
Lnoinnrin digi tntn . 

Les connaissances sur ces di fférents poi nts de­
vraient aboutir à r a tionnnl i ser l a récolte des Lawinarin 
digitata, de fnç&n à obtenir une exploitation naxinnl e 
sans , tout efois , provoquer un dépeupl eoent i r r éver s ible. 

L ' étude de l a variation annuelle de la veneur 
en acide a l gini que et en ~atière sèche a égaleoent été 
entreprise , afin de déter o i ner quelle période de l' an-
née est .l n plus propice à la récol te de Lnoi nnrin digitnta 
Ces recher ches ont été étenduesnux a l gues vivant en 
pr ofondeur en nêne tenps que des observations étaient 
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faites sur l es variations de h~ densit8 de l eur popu­
l ation . 

Un prograwoe de recherches en Br etagne n été 
préparé . L ' effet que l e node de récolte (coupe ou 
a rra chage ) peut avoir sur l n reconstituti on des chanps 
d ' a lgues s er a pnrticulièrene~t étudié . 
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4 

RECHERCHES CONCHYL1COLES 

. Dans un doonine où l es facteur s naturel s jouent 
un r~le i npor tant sur ln product i on du na i ssain et l a 
croissance des coquillages l es recher ches sont poursui­
v i es à tous l es é chel ons de lu production et étendues 
aux régi ons ou celle,- ci serait susceptibl e de se déve­
l opper . 

Elles ont lieu dans l es l abor atoi res d ' Auray , 
de St- Gill es, de Ln Trenbl ude , d ' Ar cachon et de Sète; 
elles sont d ' ordre écol ogique , bi ol ogique et techni que 
et intéressent surtout l' ostréi cul ture . 

1 - Observati ons sur l u caopagne ostréicol e 1966 

- Conditions de nilieu 

Mal gr è un r échauffeoent pr écoce des eaux surve­
nu en Janvi er- Février et un déficit de l ' ordre de 2° en 
Juillet , l es condi tions de Qilieu ont été assez voisines 
de l a noroal e en 1966, de l a Bretagne à la Gi ronde . 

A Ar cachon, l' année a été noroale, t1ais dans l' é­
tang de Thau, l e défi cit esti val a été bien oarqué 
pui squ 'il a atteint 4 à 5° . 

Quant à l a sal inité de l ' eau , elle a été basse 
en début et en fin d'année jusqu ' à l a Gironde et porti­
culièreùent en Seudre : 'Nor~ale .à·- kréachou , elle 1 1 a :::é.t.é. 
égal euent .danà~tétang de Thau où les variati ons sa i son­
ni è r es on~ été ooins accusées que les années précédentes . 

2 - P 1 a n c t o n 

L' évol ution et l ' abondance du plancton ont ét é 
étudi Bes en Bretagne , en Seudre et dans l e bassin d' Ar ­
ca chon . 

Ell es ont été nor oal es t1ais i nfl uencées par les 
c onditions de oilieu et , en particulier, par l e r échauf­
fenent pr écoce des eaux qui a accél éré l e développeoent 
du phytoplancton au print ew.ps sur l es côtes du i\1orbihan . 

3 - Reproduction 

Les conditions hydrologiques particul i ères de 
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l' nnnée 1966 ont entraîné , de l a Seudr e nu llorbi han , 
un développeuent r~pide des produi ts géni taux et des 
pont es précoces , oai s l' évol ution des l arves a été en­
travée en Juillet par l e défici t ther nique . 

C' est ainsi qu ' en Br etagne l es bonnes f ixations 
de pl ates ne provi ennent que des pont es de l n preui ère 
partie de Juin , et de celles ayant eu lieu de la f in 
d ' Aoüt au début de Septenbre . 

A ~a Trenbl ade , sur quatre éni ssions décel ées , 
seul E=:· celle du début d 1 Aoüt a. donné une f i xation conve­
nable d 1 hu1tres portuga.i ses . 

A Ar cachon , où l es condit ions ont ét é noroal es , 
l es fixa.tions i oportnntes ont eu lieu · en Juillet et en 
fin Aotlt . · 

4 - Cr oi ssance et engra.i sseuent 

Ln croissonce des huî tres a. , da.ns l ' ensewble, 
été bonne en toutes r égions et nên e excellente à Arca­
chon et en Méditerranée . L' engraissement ~été égnl e­
nent s nt i sfni snnt partout s~uf en Seudre où il n été 
noyen et où .l es tenpér a.tures encor e élevées de l' a.uto~­
ne ont entr nîné un développenent t a.rdi f et nnoroa.l des 
produi ts gé~itnux . 

En r ésuué 

l' année n été noyenne pour 1 2 production de 
na.issa.in et d ' hui t res , -snuf à Arcncho!f où ell e n été 
excellente . Les pr évisions de l ' I . S . T. P. M. sur l n 
précocité des pontes et l ' évol ution des larves se sont 
avérée-s bonnes et ont a i dé au suc-cès de ln ré col te ; 
ce l le-ci a d ' a.illeurs ét~ encore a.uéliorée gr1ce nu 
pr océdé pr éconi s é , en Bretagne , pour l e tra.i tenent des 
collecteurs envahi s pnr l es bryozonir es et nux essai s 
'di ver s entr epris depui s pl usi eurs années dnns l es l abo­
ratoi res pour l n recherche de oodèl es . nouvenux de col­
l ecteurs et l e dével oppenent des zones de captage . 

II - Recherches sur l' ostréi cul ture 

1 - C a p t n g e 

L ' attention des professionnel s n ét é attirée 
depui s pl usi eurs années sur l ' i oporta.nce des giseoents 
na.turel s dans l n production du nnissnin et 1~ nécessité 
d ' en assurer l a reconstitution et l' entretien . 

En Br etagne , où l n production de jeunes huî t r es 
pl ûtes et insuffisante , l es bancs de Bernon , dans le 
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golfe du Morbihan et cel ui da Gr~zu , en rivière du Crach , 
ont été reconstitués . 

A l'eobouchure de la Ch~rente , c'est l' aoélior~­
tion du gi senent de 1~ Mouclière qui est étudi ée; devQnt 
Bou.rcet:r..anc, cell e du Pl at in de Mérignac, en Seudre, du 
banc de Houillelande et, en Gironde , des gi seoents non 
éoergents de 1~ rive droi te . 

Dans le bassin d' Arcachon, des travaux pour la 
reconstitution de giseoents d'hu1tres pl ates sont en cours . 

La oi se au poi nt des nouve~ux modè l es de collec­
teurs de naissains a été poursuivie par l 1 expérioenta­
tion de feuilles soupl es de oat i ère pl~stique et pur 
l' eoploi de coquilles de noul es senées directeoent sur 
l es bancs et l es p~rcs, ou oises en s~cs de grill~ge 
disposés à quelque.~. distance du sol. Sur l e plan des 
f ixations, ces différents procédés ont donné des résul­
t ats sctisfaisants en Bretagne . 

En bai e de Bourgneuf, l e captage sur tuiles est 
étudi~ sur l a rive droit e de la Gir onde, à Mesche~ des 
essais s~r barres de f er , horizontales et verticales, 
sont en cours; i l s peroettrnient d ' affecter 15 hectnres 
nu captage. 

Dans le bassin d' Arcachon , des collecteurs flot ­
tants· et suspendus sont expérioentés . 

Les essais du Service de t echnologie et de contrô­
l e de Paris, entrepris en I965 en vue de trouver une 
cooposition de chaux convenable pour l e chaul age des col­
l ecteurs à huitres , ont ét é contrôlés cette anné e . 

1. partir de chaux grusse et d ' une chaux onigre 
de cooposition bien définie, quatr e oélanges ont été 
r éalisés . Celui ayant l' indice hydrnulicité le plus 
fort, qui cooportait un peu s e sabl e et lu pl us f a i bl e 
teneur en nagnésie , ~ donné un enduit plus dur à l' origine 
pais se prêtant oi eux au détroquuge que les trois autres 
oélanges . La cooposition du l ait de chaux n e parai t pas 
v~rier de façon systéoatique pendant l e trenpage . 

2 - E 1 e v a g e 

Des i nportntions nassives d 1 hu1tres ét rangères 
ont été effect uées en Bretagne. Si l n qualité du nais­
sain i nporté des fjords norvégi ens l aissait à dés irer, 
nu point que 1 1 on u dü arrêter rnpideoent l es transferts , 
l es apports d 1 hu1tres pêchées dans l' Adriatique ont été 
en s'aoplifinnt . Le comportement de ces oollusques 
dans nos· eaux n été très v .:1riuble selon l es conditions 
ayant présidé à l n pêche , nu transport et nu stockage 
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nnis nussi, senble- t - i l, sel on l n r égi on de repnrcnge : 
l eur adaptation paraît avoir été pl us rapide sur l es pures 
de l n côt e Nord que sur èeux de l n côte Sud de ln BPetngne . 

Le l abor a toire d ' Auray étudi e le conpor tement 
d'huî t r es portugaises ione r gées , à titre d ' essa i , en 
petite quanti t é , en deux poi nts du littorc l nor bihan­
nni s où l eur cu l ture reste encore i nterdite . 

Duns l e bassin de Marennes- Ol ér on , ~' évolution l a 
pl us i oportnnte nu cours des dix derni èr es années est 
caract ér i s ée pur l' él evQge des huî t r es en ca siers sur é­
l evés . Apr ès des essais l ocaux probants, cette nouvelle 
techni que s ' est, sous l'inpul sion du l aboratoire de 
Lu Treobl ude , dével oppée en I 957 et I 958 sur l es b~cs 
de Laoouroux et de Burat , jusqu ' a l ors inexpl oités . Les 
r ésul tats de cr oi ssance et d ' engrui ssenent furent très 
satisfaisants . Près de 80 hecta r es ont ét é affectés 
à l ' ostréicu l ture et r éservés à ce node d ' él evage . Un 
i oportunt vol ant d ' huî tres de qualité est ainsi n i s 
chaque année à l u d i sposi tion de l ' ostréicul ture nuren­
nui se . En noyenne , des huî tres pesant 40 kg l e o i lle 
ont une uugoentntion pondérale de 22 à 25 kg l e oille 
nu cours d ' une s~ison d ' él evage . 

Pour assurer l u protect ion des cueier s (boi s 
contre l es xyl ophages et gri llage cont re l u corrosion 
rapi de) l e goudronnage est cournooent util isé . En 
vue de suppr i oer ce truiteoent, critiquable sur pl u­
s i eurs points , des poches gr illagées en out i è re pl asti­
que , fab r iquées sui vant l es d i rect i ves du l aboratoi re , 
ont é té couoer ciulisées . Environ 8 000 poches rigi des 
ont été utilisées pur l es professionnel s , en I 966 . Le 
cooporteoent de ces poches est s a t isfaisant et l es 
essais por tent cctuel l eoent sur l u coopnruison entre 
l n croi ssance en poche et l u croissance en casiers du 
type class i que . 

Des recherches senblubl es ont l i eu en Médi ter­
ranée , pour l e reopl ucenent des cordes goudronnées 
·onintenunt interdites pour l ' él evage des coules depuis 
l e 28 décecbre I 965 . Elles t endent à l eur substituer 
des poches pl ates ou cylindriques, nétulli ques ou 
pl asti ques , suspendues duns l ' eau à pl usieurs niveaux . 
Des observati ons sur l u croissance des huî t res et des 
ooul es él evées dnns ces condi tions sont en cours . 

L ' ét ude sur l n protect ion des bois u été pour­
sul vle . L' un des deux produi ts oi s à l ' épreuve de­
pui s assez l ongteops seobl e donner satisfaction ; 
l ' autre pourra sans doute ~tre er1pl oyé égal ement • 

. Duns l' étang de Thuu , 1~ r éorgani sation des 
zones ostréicol es a ét é étudi ée pur l e l aboratoi re de 
Sète . Elle vise à accroî tre l e rendecent des canees-
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sions pur une nei lleur e r épar tition sur une a ire beau­
cou p pl us vaste . 

Par a i lleù r s , l es essa i s d ' él evage de nai ssain 
atl ant i que dans l es etangs nédit errnnéens sont pass és 

. nnint eno.nt sur l e pl u.n c onnercinl . 

Au cours de l' autonne, des producteurs girondins 
ont t ransporté , dans l' étang de Thau , 3 000 cadr es de 
collect eur s porteurs du nai ssain de l' ét é I 965 . Chaque 
endre supporte 20 t ubes de pl asti qu e de 1 n de l ongueur 
Une pa r tie f u t livrée à des conchyl icul teur s (envi r on 
500 cadres ) ; l es autr es fur ent dépos és sur des tabl es 
l ouées à cet effet pnr l es producteurs atl anti ques 
pour @tre suivis et en t ret enus directen ent pnr eux 
jusqu ' nu s t ade du détroquage et de l n vente . Envi r on 
100 cadres ont été dépos és de l n oêne f açon duns l ' é­
t ang œe Snls~Leucate . 

Les i n convénient s appa rus l ors des essais expé­
r i oentnux s e confi r oent . En général 1~. cr oissan ce du 
naissain n ' est pns t e l l e qu ' elle per oet trnit l e détro­
quuge nu print eops et l n r écol t e à l n fin de l n pre­
o i è r e année . L ' abondance des fixa t ions de ooul es et 
d ' nl gues _sur l es col l ecteur s en I 966 n oêoe contribué 
à r endr e l e t aux de croi ssance nette:::ent inf érieur 
à ce qu'il avai t été nu cour s des essa i s . En Juillet 
l es hu1tres des cadres attei gnai ent en ooyenne de 10 
à 14 Kg nu oille . 

Le dét r oqunge pour l n vente n pu coooenc er nu 
d ébut de l' été . I l se pour sui vr a nu cours de l' hi v er 
pour se teroiner probabl eoent en Févri er - Ma rs . L' abon­
dance des épibiont es (surtout ooul es et algues) a. non 
seuleoent un eff et sur l n c r oi ssance , nais ell e entrai~ 
n e un gros travai l de nettoyage nu oooent du détr oqunge . 
Les pr oducteurs atl antiques espèrent pallie r en par t ie 

cet inconvéni ent en déposant dnv~ntnge de colleuteurs 
duns l ' ét~g de Sal ses- Leucate où l e développeoent des 
épi b i ontes s ' es t r évélé netteoent ooindr e nu cours des 
çlerni ères· années . 

Quoi qu ' i l en soit , l' i ntérêt porté pur l es 
conchylicu l teurs à ce node d ' ~pprovisionneoent en hui t r es 
pour l eur él evage est suffi s2nt pour que l es f ourni s ­
s eurs atlant i ques qui l ' ont or gani sé soient disposés 
a cont inuer l eur effort . Dé j à des col l ecteurs por tant 
des f i xations de l ' été I 966 sont venus r eopl nce r ceux 
des cadr es de I965 qui ont été r etirés pour l e dé t r o­
qunge . 

Un essai d ' ncclio~tntion d~~itres du Japon 
( C _r a ·s s .o ·s"t 'r ~ a ·g ~ g .a sl est en. ·.c.oûrs au, 

-'1-abor q,tpire qe Jd.~cTreoblade . Du nai ssai n (deux _c.a'té ..,..-. 
gories de tail l es moyènnes 7,7 mm et 15 , 3 mm) fixé sur 
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coquilles en ét é I965 da.ns l o. ba.ie de rila.tsuchina. , a. été 
i opor t é pa.r avi on au nois de Ma.rs . 9 casiers expéri­
nenta.ux contenant un l ot de ces huî tres a.insi que des 
huî t r es (Cra.ssostrea. a.ngul a.t a. ) de n~ne ~ge , fixées 
en Seudre (taille noyenne 7 , 8 wo ) ont été pl a c és à l 'I­
l ot de Ronc e , à un niveau assez él evé . La. croissance 
a. été sui v i e a.u cours de l ' été et , à l a. fin du DOi s de 
Septenbr e l es taill es noyennes ét a i ent respectiveoent 
de 60 , 7 et 65 rn (53 à 57% d ' huî tres de t aill e na.rchan­
de) pour l es huî tres du Jupon et de 39,7 on seulenent 
( 1 , 9 % de taille na.rcha.nde) pour l es huî t r es de Seudr e . 
La. oorta.lit é a. ét é négligeabl e. Pour une n~oe taille 
i n i t i a l e , l' a.ccroi sseoent l inéaire des huî tres du Ja­
pon a. été 1, 6 fo i s supérieur à cel u i des hu î tres indi­
gènes . Le détroqua.ge sera. effectué en hiver et l ' éle­
vage continué . L ' étude du dével oppeoent des produi ts 
géni t aux oontr era. si une reproduction est possibl e . 
Des essais de reproduct i on en bussin sont prévus . 

3 - Extension de 1 1 0str~ïculture 

La. recherche de terra ins susceptibl es .de pero et­
tre l' ext ensi on de l~ conchylicul ture a été préconi sée 
da.ns l e r appor t du veoe Pl an . Elle a. fait l' objet de 
t ravaux dans de nonbreuses r égi ons . 

- Loire a.t l a.ntigue 

Une étude des possibilit és de tra.nsforna.tion des 
oa.r a.i s sal ants de Gué rande en établisseDents ostréicol es 
a été entreprise en l iai son a.vec l' Inscription oa.ritioe 
et ··l e Géni e rural . 

- V e n d é e 

L ' étude oen ée d epu i s I 963 dans un Da.ra.is pr oche 
des Sabl es d ' Ol onne peroet de dégager l es fai ts sui vants : 

- l' él evnge en casiers , dans le oa.ra.is considéré , donne 
de oeilleurs r ésul tats qu ' à pl ut, 

- l a. densi té na.xioa. à observer seobl è ~tre de 400 huî ­
t r es pur o 2 de casier, 

pl us l' huî tre est peti te, Deill eur est l e rendeDent , 
oni s i l fa.ut, en fin d ' él evage, pouvoi r vendre ces 
huîtres , c' est-à- dire avoir un pourcentage acceptabl e 
de n° 4 et 5 . C' est pourquoi 30 kg le oille seobl e 
~tre l e poids o i niouo pour une oise à l t ea.u en 
Avri l - T"'a.i . Des huî tres pl us fortes seront o i s es si 
on dés i re obtenir pour l a. vente un pl us grand noDbre 

. de gros nuoéros , - · 

l' or igine .des hu îtres Dises en é l evage seobl e avoir 
une certaine influence sur l a. croi ssance, 
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l a croissance diffère suiv~nt les lieux de culture, 
certai ns onrnis se r évélnnt pl us productifs que d ' nu­
tres pour des raisons encore indét er oinées, 

- enfin, il senbl e que l~isser les huî tres deux uns de 
suit e en ca siers d~ns l es oarnis ne soit pus une opé­
ration rentabl e , étant donné l n nortulit é élévéé qui 
sévi t durant l a ' seconde .année . 

Ces essais furent poursuivis en I 966 uvee des huî­
tres du Portugal et de l ' Ile de Ré . 

En pl us des c~siers, des poches pl astiques furent 
utili s ées. 

Les gains de poids furent noins bons que 1 1 an 
derni er; l es rendeoent s, c' est- à- dire l e rapport poids 
nu ni lle à l n sortie de l ' eau/poids nu oi lle à lu oi se 
à l ' eau, furent en effet de 1,11 à 1,45 a l ors qu ' en I 965 
nous avions eu 1 , 58 à 1 , 76 . 

Les r ésult ats furent l égèrenent neill eurs en ca­
siers ( r endeoent R de 1,35 à 1, 52) qu ' en poche ( R de 
1, 28 à 1,29 ). 

Des essais f urent faits avec , au départ, dans 
chaque poche 5 - 10 - 12 et 15 kg d'huî tres de 40/50 kg 
l e nille . Les poches de 5 kg donnèrent l es oeill eurs ·· 
résultats . Cel l es de I0- 12 et 15 kg eurent des rende­
nents anal ogues nais 12 nortal it é f ut pl us forte duns 
l es poches de 12 et 15 kg. 

La croissance des huîtres du Portugal fut conti­
nue , d ' Avril à Octobre , a l ors que cel le des huîtres de 
l' I l e de Ré r a l entit dès l e QOis d ' Ao~t. 

La oor tnl i t é eut l ieu presque entièreoent du­
r ant le preoier nois qui suivit la oise à l ' eau . 

Les huî tres étaient, en fin de s a ison , naigres 
à assez grasses . Le tiers d ' entre ell es accusait un 
chanbrage r écent ouis peu i opor tnnt . 
- C h a r e n t e 
' 

hprès· l es essais poursui vis sur ·les bancs de l ' eo­
bouchure de l n Seudre, ceux actuel l eoent en cours doi ­
vent peroettre l n o i se en val eur, pour l e captage et 
l' é l evage , de nouveaux terrains sur l n rive droite de l n 
Gironde . 

- B a s M é d o c 
Un progrnooe de trnvnil est en cours d e r éal isa­

t i on depuis I 964, à l n stntion de Neyrnn, dans les nat­
t es du Bns- Médoc, afin d ' ~ ~réer des cla ires d ' nffinnge 
et des bas s ins pour l e stockage du naissain en hiver. 

Ln lini tntion des densités d ' huîtres au o2 
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l'nlinentntion judicieuse des claires, l'enrichissenent 
des sol s pnr l es superphos phates ainsi que leur noeublis­
seoent progressif ont perois d 'obtenir des résultats en­
courageants dans l n pousse et l'engrnissenent . Le ver­
dissenent n été très noyen . 

Le pr ogr nnue d ' essais I 966 n insisté sur l'enri­
chissenent de nouvelles cla ires en superphosphates et sur­
tout su~n r éalisation des corr ections de salinité p~r 

apport d'eau de oer~ 
1 

Le principe de l n conservation du naissain en 
bassin s ' est r év él é vnl nbl e à condition de liDiter l'opé­
ration nux o ois de Nov eubre à Avril. 

Ln poursuite des essais, en I 967, devrait . peruet­
tre de dresser un prenier bilan écononique des possibi­
lités qu ' offre:. cette région . 

- Iv1éci. i t orranée 

Dans l' Aude , l n o i se en va l eur de l' étang de Salses 
Leucate se poursuit, et celle de l' ét ang de l 1 Ayrolle 
est envisagée . 

- Salses- Leucate 

Le perceoen t du grau St- 1\nge n accru sens ibleo.ent 
l n salinité de l ' ét ang en l e f nisnnt coDDuniquer avec 
l n oer. 

Alors que les pl ui es abondantes d'Oct obre I 965 
avaient provoqué un abni sseoent exceptionnel de l n salu­
re (nu-dessous de I O%o ) dès ~nnvier , celle-ci dépassait 
20%o, et, pendant tout l' été, des valeurs dépassant 
30%o furent observées ; en Septegbre , elles a tteignaient 
36 , 5%o dans l e bassin de Leucate et 34 %o dans le bassin 
de Sal ses, valeurs qui n ' avaient jnoni s été observées nu 
cours des dix dernièr es années·. 

En ce qui touche l' é l evage des hu1tres, l es essais 
effectués nu cours des années passées oontrni ent que ln 
croissan ce était relnti veoent l ente (Science et Pêche 
n° 140 ); de pl us, l n fa i blesse des salini tés affectait 
égnl enent l n saveur du oollusque . 

On a pu consta ter , en I966 , qu e l n hausse des 
t eneurs en sel s nvnit sensibl eoent noélioré l n qualité 
gustnt i ve de l n chair. Il r este à vérifi e.r s i cette 
hausse va égnl eo.ent ent rn1ner un r el èvenent du taux d e 
croissance nu poi nt de rendre l'ostr éiculture r entable 
dans cet étang. · 

Ln croissance des noul es n été très sati sfai­
sante, o~is elles restent onigres pendant des périodes 
beaucoup plus l ongues que dans l' étang de Thau . Il n'est 
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pns i opossibl e que ln turbidité él evée des enux, due à ln 
fréquence des vents forts, contribue, pour une bonne 
pnrt, à cet ét at de choses . Un projet lioité de construc­
tion de sortes de paravent s n ét é élaboré nu cours de l'an­
née I 966 . Sn r éalisation per o ettrni t de .v ér i fier l n 
valeur de cette hypothèse . 

- Etang de l 1 Ayrolle 
L 1 ét3.ng de 1 1 Ayrolle est une l agune d ' envj_ron 

1 600 hn, situé à une 'quiilzaine de Ifu._ nu S-E de 
Narbonne , pr ès du vill2ge de Grui ssan . 

Ln pêche, dans cet étang, const i tue l' essentiel 
d es ressources d 1 \me qu~rantnine de ? êcheurs gruissu­
nais. D1 un autre côté , des ob s erva tions d 'ordre f~unis­
tique et écol ogique ont fnit penser depuis lon,gteops 
que l n conchyliculture pourrait avoi r des chances d ' y 
réussir et que des essais oériternient d' y être tentés. 
Eu égard à divers projets en r el a tion avec l e pl an d ' n­
oénngeo ent du t èrrit oi re, l' Ins t itut des Pêches, en 
Déceobre I 964, a d ' ailleurs éois l e voeu exprès que 
soient pr éservéE l es pos sibilit és d ' une telle exploita­
tion dans cet ét ang (note I C 3- 2322 ). 

n es pr eo i ers essais d' é l evage ont ét é entrepris 
en I 966 nv ec l e concours d ' ost r éïcul teur s atlantiqu es 
BOU~ l e contrôle de l'I. S. T. P. M. 

Les r ésulta ts, pour l n période allant de Mars 
à Octobre I 966, sont positifs. Les s nlinités se s ont 
naintenues dans les l i c ites favorables ( 29 à 34%o) et 
l es huîtres déposées ont présent é un développeo ent 
satisfaisant. · · 

Ainsi, bien que l n r el ative brièveté des obser­
vations n e per nette pns encor e de garantir nbsol u-
oent l ' avenir, leur succès suffi t pour qu ' une exten­
sion des essais s oit envisagée en I 967. 

4 Parasites - Coopétiteurs - Mortalités 

En Bretagne , l a r éa ppari tion progressive ' du bigorneau 
perceur (Ocinebra erinncen ) sur l es pures et l es gis eoents 
du Morbihan (d ' où il avai t pr o.tiqueoent disparu penda.nt 
l e rude hi ver de I 962- 63 ) n é té observée . 

Pour ln troisièoe fois depuis I 961, une oortn­
lit é nussive., puisqu ' elle n atteint pl us de ln ooi tié 
du stock i uoer gé, n déci oé l es huîtres du Belon et du 
Merrien au cours d e l' ét é . Paroi l es hypothèses que 
l' enquête , i ur1édinteoent entreprise, per oet de forouler, 
on r etient celles d ' une pol2uti on par des enux usées 
provenant de l' Av en, une a pparition des " eaux rouges" 
une conjoncti on de fact eurs atoosphériques défavorables . 
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Une enquête approfondie est en cours qui se poursu i vr a 
pendant de longs noi s . Un pr ogr OLrrle spéci~l de t r avail 
~ ~t é établi pour l' étude de ce phénooène pnr le l abor a ­
toire d ' Aur ay . 

Au l~borutoire de Ln Trenbl nde, l e f l agellé 
Hex2ni tn a été r emherché d~ns 574 huîtres . Les r ésulta t s 
viennent conf i roer l es observations ~térieures . L' nssec 
des huîtres provoque l e développeoent de l n fo r ne tro­
phozoï te et augoente f r équence et i nt ensi té du pnr usi t i s ­
Qe . I.e pur as i t i soe est en g~nérnl élevé chez l es nollusques 
pl a cés nntur ellenent dans de nnuvni ses condit ions . Pour 
d i n i nu er l n oortulit é qui se produit souvent nu nooent de 
l'ensenenceoent des pures , i l n é t é r appelé nux profes­
s i onnel s de conserver l es huîtres hor s de l ' eau le noins 
longteops possibl e . 

Ce flagellé , uccoopngné de Trichodi nes et de 
ciliés d i ver s , a été t r ouvé duns l es huî t r es de pures 
ensnbl és nu cours de l' hi ver et dans l es huî t res pl ates 
du giseuant· du bussin d ' Lr cnchon . 

Un essai de conservation d ' huî tres à tenpéruture 
i nf érieure à 0° a nontré que l es huî t r es l es pl us fra­
giles ét a i ent celles venant du nili eu l e noins sal é . 

5 - Recherches diver ses 

L ' étude du cycle de certai ns des const i tuants de 
l'e~u de ner ,( cnlciun, nngnési uo , fer , silice , phosphates 
etc ••• ) connencée en 1965, dans l e Mor bi han , n été pou r ­
sui v i e nu l abor atoir e d ' Auray et étendue aux estuaires de 
Penzé et de Morlaix, aux fins de coopnrui son . 

Si l es teneur s en cnlciun , coooe l es val eurs de 
l ' a lcalini té , sont nnxinul es en période d 1 éti~ge, en 
revanche celles du fer et de l u silice l e sont en pério-
de de crue . Le nngnésiun présente réguli èreoent deux 
nuxion annuel s , l' un en Mur s - Avril, l' autre .en Septenbre- , 
Octobr e . Les phosphates , enfi n , se t r ouvent en quanti tés 
plus f or t es en noont qu ' en uva l, ce qui l aiss e envi sager 
des apports f l uviaux . · · 

Au l abor atoir e de Ln Treobl ude, l es recherches 
sur l e verdi sseoent en clair es conti nuent . Elles por­
tent su r l u variation de l u teneur en pi guents divers 
de nuviculn ostrenri n, ainsi que sur l es chungenents des 
teneurs en phosph~tes inorgani ques et oxygène di ssous, 
en hydr ates de ca r bone p~rticuluire, en nêoe teops que 
sur l es variations du pH, de lu salini té et de l u teopé­
r ut ur e des eaux des cla ires·, ~fin de r echerch er s i ces 
phénonèn es peuvent êtr e l iés . 
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Dès ocintenant , il uppar ni t que le pigoent vert 
connu sous l e noo de onrennine serait un produi t de dé­
gr adation des chlorophylles o et b constit uant l e conpl é­
xe pigoentai re norool de ln navicule bl eue . Les condi­
tions dans l esquelles il se forne r estent à préci ser. 

III - M y t i 1 i c u 1 t u r e 

L ' étude des conditions hydr ologiques particuliè­
res à ln région des bouchots de l n baie de l' Aiguillon a 
été poursui vi e . Les r ésul t a ts recueillis depuis deux ons 
déjà seront conpl étés au cours de l'exercice I 967 . 

Les parasi tes des noules se sont oontrés pnrticu­
lièrenent nonbreux cett e année en baie du Mt St-~lichel. 
A l e fin de l' ét é , IOO %des noul es ét a i ent infestées 
par Mytilicol a intestinalis , 20 % por des Trénotodes 
(Bucepho.l us nytili, cercnria tenuons~ 

Leur prolifération n pu provoquer l n mortalit é 
consta t ée à l n f in de 1 1~é I 966 . 

Ln fixation des l a rves de noul es a été irréguli­
ère dans ~e Nord de l n Bretagne . I l en n été de nêoe 
en Charente où les éoission s ont été sui vi es systéoa­
tiquerJent . 

En Seudre, où l e noissnin const itue une gêne 
l orsqu ' i l se dépose en abondan ce sur l es i nstnllotions 
et parcs ostréicoles, les observateurs du laboratoire 
de Ln Tremblade ont pernis de fixer l es nei lleures 
dates pour l a pose des casiers . 

Dcns l' ét~g de Thau, 1~ crois sance et la r epro­
duction qui, cette année~ ont été bonnes , sont r éguli è­
reoent sui vies sur lli1 parc expérinentnl. 
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C o n c 1 u s i o n 

Bien que le progrŒDDe de recherches du Service 
d ' océanographi e et des Pêches pour I 966 ni t été vol on­
tnireoent liDité aux tr~vnux jugés l es pl us indispensa­
bl es , l e résuoé qui vient d'êtr e expola~ en f ui t ressor­
t ir 1~ diversit~ et l'iopor tunce . 

Il nontre égnl enent que l es recherches ont pu être 
étendue , cette anné e , à des secteurs nouveaux, non abor­
dés jusqu'ici. crustacés et a l gues par exempl e . 

Cet te extension de l n recherche n ' est cependant 
pus encor e suffisante car l es probl ènes scientifiques 
et techniques posés à l'Institut des Pêches sont extrê­
n eoent nonbr eux, t~t du f a i t de l n di ver sité des types 
de pêche ou d ' exploi tation conchylicol e pr atiqués en 
Fr ance que de l n hécessité d ' é tendr e 1~ recherche à 
des sect eur s géographi ques nouveaux de l'At l ant i que ou 
de l u Méditerranée . 

Duns un doonine aussi pnrticulier que celui 
de 1 1 océnnogrup~ie des pêches l n recherche ne doit pus 
êtr e lioitée aux seul s probl èoes posés pur l' expl oita­
tion t r aditionnelle des ressources l es plus voisines . 

Elle doit suivre égnl eoent nvec nttention 
ce qui s e pa sse duns des r égions beau coup pl us éloi­
gnées afin de pr évoir l ' évolution pos sibl e d ' une 
industri e dont l e deveni r et l e dével oppeoent n e sont 
concevables que duns une ada ptation continue aux pro­
gr ès t echniques , oni s aussi aux condi tions d ' expl oita­
tion créées par l ' évol ution des nnrchés et l e dévelop­
peoent de l a pêche à l ' échel on internat i onal . 
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5 

RECHERCHES sur l a BACTERIOLOGI E et les POLLUTI ONS 

- Bactériologie 

De nouvelles recherches bactériologiques sont 
toujours nécessaires afin de préciser l es pollut ions 
côtières dans les eanes conchylicoles ou ~améliorer les 
méthodes qui permettent de surveiller la qualité hygi éni­
que des eaux littorales et da s coquillages . 

Etudes topographiques des pollutions microbiennes et 
moyens d'y remédier 

Le principal travail rédigé cette année est relatif 
à l' étang de Thau. C1 est l'aboutiss ement d 'yne longue 
é tude qui a permis de déterminer le régime des pull utions 
selon l es conditions atmosphériques . Les eaux usées 
des agglomérations riveraines et surtout de Sète sont 
refoulées vers l a mer ou inversement vers l'~tang des 
Eaux bl anches, puis l e Grand étang, selon que l e sens de 
l a dépression .atmosphérique favorise l a sortie des ea~ 
l égères de surface ou non . Etant donné l e c limat dé là 
région l' eau du Grand étang est habituellement salubre 
en hiver, un peu moins en été . Ell e est soumi se à des 
pollutions intermittentes et parfois fortes aux sai sons 
inte~édiaires , notamment lors des pluies automnal es . 
Dans l a partie dite "des eaux blanches" l' eau ,est constam­
ment polluée , de sorte que la zone devra être considérée 
comme compl ètement insalubre .. r~es coquill ages qûi s 1 Y. 
trouvent pourront néanmoins êtr e utilisée a près épuration 
L' épuration par l' eau ozonée, étudiée antérieurement et 
organisée~ l 'échelle industrielle , donne satisfac~ion . 

L' épuration, qui peut être obtenue dans de peti­
tes installations telles que l es viviers à circuit fermé 
qui sont .empl oyés èe pl us en pl us par les restaurateurs 
·est plus illmsoi re . L ' eau est habituellement peu pofuluée 
mais se charge de matièreB organi ques de sort e que l es 
coq~illages s ' y épurant lentement l es v i viers doivent 
être considérés plutôt comme une réserve , exactement 
comme ceux qui servent pour l es poi ssons et crustacés . 

L'influence des développement microbiens parfois 
pléthoriques dans les eaux lagunaires méditerrànéennes 
a ét é mis en évi dence, à la suit e d 'un phénomène "d'eaux 
rouges" survenu dans l' étang d 1 Ingril. 

Dans cet ét ang peu-profond , enserré dans les 
terres, .et où 1 1 eau se renouvel le mal, le fort ensol eille-
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ment de l'été pendant une période sans vent n i pl uie , a 
permis l a réalisation d 'un milieu fortement salé et pau­
vre en oxygène, où l a dégradation des mat i ères organiques 
est anaérobi~et se tra~uit par l a production d ' hydrogène 
sulfuré . Le phytopla~cton et le sooplancton ayant dis­
paru complètement du milieu, l es bactéries phototrophes 
se s ont développées en grand nombre . Un tel phénomène 
se produit d ' autant mi eux que la pl éthore des organismes 
végétaux printanmers n ' est pas encore résorbée l orsque 
l'été est précoce , ce qui était l e cas en I 965 . 

Méthodes de contr8lœ bactériologiques 

Très généralement la quafuité bactériologique de 
l'eau est évaluée, d'aprè s le nombre d'Eacherichia coli 
qui s ' y t rouvent . Cependant, l a détection d 'autres gem­
mes d ' origine f écale et notamment des streptocoques fé ­
caux du gro~ P . Lancefield, peut avoi r un intérêt. 

L ' étude sur la val eur relative de ces deux types 
d e germesbomme test de contamination f écal e, dans l e cas 
des coqu i l lages , a été poursuivie. 

Sur 40 échantillons de coquillages (huî tres 
et moules) 22 contiennent pl us de Streptocoques que de 
E. coli . 

Ceci est en accord avec ce qui avait été trouvé 
lors d'essais préliminaires l'an passé et est confirmé 
par les numérations faites concurremment dans deux autres 
laboratoirés. 

D' une mani ère gén érale, l es mollusques (hu î tres 
ou moules) contiennent pl u s de Streptocoques qu e de 
E. coli, a lors que l a situation est inverse dans l'eau 
envrironnante . Les St reptocoques fé caux présentent une 
résistance au milieu oxydant un peu supérieure à celle 
de E . co~i. Ils sont n éanmoi ns éliminés dans l es condi­
tions ~bituelles de traitement d 1 eau, en usage dans l es 
stations .d 1 ~puration . 

Les Streptocoques survivent relatj_vement pl us 
longtemps que E . Coli dans l es coquillages immergés . Les 
survivances relatives dans l es coquill ages hors de l ' eau 
seront examinées ul térieurement . 

Lutte contre l a pullution chi mique des eaux littorales 

L 'accroi~sement co~stant des re j ets d'eaux usées 
en mer oblige frequ emment a chlorer des effl uents · pl us 
ou moins chargés de matières organi ques . I l serait uti­
l e de cont rôler , par une mesure s i mple , si la chloration 
a été faite ou non . Un test basé qur l a vitesse à laquel­
le l e chlore disparaî t dans l ' eau pourrait sans doute 
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donner une i ndication mais serait à perfectionner . Son 
utilité serait d 'ailleurs limi tée au cas de r ejets d' 
eaux vannes ou ménagères . Ce cas est très général mais 
il est parfois moins gênant que cel u i des eaux r és iduaires 
industri elles . Parmis celles-ci , l es eaux usées 
de l a fabrication de pâte à papier sont particulièrement 
redoutées . Elles ont causé , à nouveau , des inqui études 
dans l e bassin d ' Arcachon . Des produits caractéristiques 
de l' effluent , dont c ertains portent une fonct i on phénol, 
ont ét é r etrouvés à pl usieurs kil omètres du point de re­
jet, un jour où l es pêcheur s avaient trouvé soudain une 
quantité anormale de poi ssons morts . 

Ces produit s sont vraisemblablement des const i ­
tuants normaux du bois qui sont sol ubilisés pendant la 
f abrication , mais l eur toxici té n ' est pas prouvée. L' étu­
de de l a composition de l'effluent se poursui t afin d ' é­
valuer sa toxici té et d ' isol er si possibl e l e ou les cons­
tituants r esponsabl es des accidents constatés de t emps 
à autres . 

Af i n de réduire l es risques de nuisahce, l'us i ne 
a accepté de dériver l a partie des eaux qu ' elle consi dère 
comme l a pl us nocive vers un champ d ' épandage pendant 
tout e l a ·période de reproduction des htl! tres . Ceci peut 
avoir influé sur l es résul tats du ca ptage particulière­
ment satisfai sant c ette année , mais l es conditions elima 
tiques f avorables peuvent avoir été égal ement dét ermi­
nantes . 

0 
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RECHERCHES sur l a TECHNOLOGI E des PRODUI TS de l a PECHE 

La question de la conservation du poi s son dans un ét at de f r aî­
cheur a yropr i é aux transformations qu ' i l doi t subi r, reste 
la pr éoccupat ion domi nant e de l' I nsti t ut . 

I l apparaî t de pl us en pl us que l a s ol ution d ' ave­
nir est l a congél at ion du pois son à bor d . Aus s i , l es prin­
cipales études ont- e l l es por t é , cette année , sur l e poisson 
congel é et son utilisa t ion . 

- Utilis at i on du poisson congel é 
L' emploi du poisson congel é comme mati èr e premiè­

re des industries de transformation oblige à t eni r compte 
des délai s néc essa i res à l a décongél a t i on . La pl upart 
du t emps , il s er ait commode de raccour cir ces délais . 
C' est dans ce but que l a dégongél ation au moyen du chauf ­
fage par pertes diél ectmques a été proposée , mai s , en r a i ­
son de l ' hét érogénéité des bl ocs de poissons : chai r , 
a r êtes, cavités diverses , etc ..• dont l es constant es 
di él eèt riqQes sont di f f érent es et changent au cours de 
l ' opéra~ion . Cet te ét ude a ét é entreprise depu is 2 ans 
pour t enter de t rouver l a ·cechni qu e adéquate . Les résul­
tat s obt enus l a i ssaient supposer qu ' un courant de f r équen­
ce pl us él evée que cel ui employé tout d ' abord ser ai t pr é­
f érabl e . 

Les essais , commencés avec un nouveau générat eur , 
à fréquence r égl abl e dont l a mise au point a été assez 
l aborieus e, vont dans ce sens . Les r ésul t ats s ont compa­
r és avec ceux obtenus en immer geant le poisson dans un 
bai n d ' eau thermostat é à circul ation fo r cée . L' apparei l 
néc es saire a ét é const ruit spécial ement nu l ab oratoire . 

Les différences entr e l es poissons décongel és 
par l es deux t echni ques s ont peu ~parent es . Une nouvelle 
méthode de mesure de la dégr adat i on bi ochi mi que des t issus 

·a été expériment ée pour l es détect er. Elle est basée sur 
l e dosage phot ométrique de l' hypoxanthine, produit final 
de l a dégradation des nucléotides es sentiel s au mét abo­
~œmme cell ulaire . La séparation d e l' hypoxantine et des 
autres produi ts inter médi air es de l a dégradat ion pré­
sente quel ques di f f i cul t és . 

Une t ent ati ve pour améliorer la texture du pois­
son congel é par addition de substances gl ucidi ques ou 
appar ent ées a condui t à des produits un peu .. pl us moel ­
l eUx mai s dont l e goüt est sensibl ement modi fié . Aprè s 
quelq~es mois , l a saveur douceâ·vre devi ent dépl aisante . 
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- Réfrigération du poisson 

Malgrè tout l'intér~t de l a congélation, l a con­
servation pa r simple réfrigération demeure avantageuse 
pour l a p~che côtière • 

Des améliorations aux t echniques classiques sont 
toujours recherchées . La conservation en eau de mer r é­
frigér ée conviendrait, sans doute , dans certains cas. 

Elle a été comparée à l a conservation dans l a 
gl ace . 

Bien que l ' expérience ait porté sur du poisson · 
de chalut ayant dé j à passé pl usi eurs jours en glace, elle 
laisse supposer que le stockage à bord en eau de mer ré­
frigérée pourra it EDID.éliorer sensibl ::;ment l a quali té du 
pois son : l a vit esse de réfrigération est pl us rapide, 
l es phénomènes d ' altération paraissent pl us lents et 
l e l éger sal age i névitabl e est t rès acceptabl e . 

La conservation du poisson réfrigéré est , chacun 
l e sait, une question d ' hygiène . Anssi, l' entr etien du 
matériel util isé pour l e mare~age , notamment celui des 
coffres de hal l es , suscite- t - il attention . 

L ' efficacité du lavage des coffres de hall es, 
n ettoyés dans l es nouvel l es machines installées à Lo­
rieht et à Concarneau , a été contrôlé . Les coffres 
défil ant à l a cadence de 1 000 à l' heure environ, sont 
l avés à l ' eau de mer sous pression, puis avec une sol u-
tion déter gente chlorée -tiède et enfin rincés à l'eau 
de mer sous pression . Les r ésul t a ts sont inégaux. 

- Conservat i on et s emi-conserves 

Dans l e domaine pratique de la conserve, le ren­
dement de l a mi se en conserve des différentes espèces 
de t hon a été déterminé ; rendement au parage et rétrac­
tion à l a stérilisation notamment . Lor sque le poisson 
est conge~é, la rétraction de l'albacore est en moyenne 
pl us fort e que c elle du germon . 

En mat i ère de semi- conserve , une étude systéma­
tique de l'évolution de la contami nation au cours de la 
fabrication d ' un produit nouveau ·a mis en évi dence l a 
difficul t é da maintenir une qualité bactériologique 
satisfaisante et uniforme , m~me dans une i nstallation 
neuve et apparemment bi en conçue . 

La plupart de ces recherches ont nécessité un 
grand nombre de mesures chimiques, parfoi s l a mise au 
point de mét hodes nouvell es . 
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7 

EXERCICE des CONTROLES 

A - Conchylicul ture 
1 - Production conchyl icol e 

Gisements : 
~a suite suite de l a visite des gisements naturel s d 

de coqui l l ages par l es commi ssions règlementai res, l es 
mesures suivantes ont été prises 

Nature · E s p 'è c e s 
des ~re Hu1tres Houl es et co- Loca l isation 

opérations . quill ages 

Cl assement 1 

tDéclassement 0 

lOuverture 127 51 

Fermetures 18 9 

1 !':! - Embouchu 
r e de l' Or­
ne 

76 

9 H - Le Trieux 
- - Rivière de 

Tréguier 
- La Penzé, 
Le Faou, l ' 
Odet t 
- Riv . de P -

l ' Abbé 
- Charente 

R. G. 
- Canal de 

Marennes 
- Canal dela 

Per rotine 
MC- Gis . de 

Pennedepi e 
- 7 JlOUliè ­
res de NQi:rl.... 
moutier 
- Gis . meuliers 
et de péton ­
cle~ Maren­
nes;Olér on 
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Classement des zones sel on la sal ubrité 

L ' étude des pollutions littoral es a conduit à 
proposer de classer insalubres l' Et i er du Coll et (Ven­
dée) et l ' Etang des Eaux bl anches (Héraul t) . La procé­
dure administrative est en cours . 

Des enquêtes en vue de l a révision du classement 
sel on l a s a l ubrité ont été poursuivi es dans I 7 autres . 
zones : 
côte du Calvados, entre l a Seine et l'Orne, Baie d 'Isi­
gny - Estuaire de l a Rance - Baie de l' Arguenon - Baie 
de Morieux - rade de Brest - Etier de Billiers - Port de 
Tréhiguier - Le Croisic - Boutcefranc - canal de Maren­
nes - Marais d ' Arvert et de S - Augustin (Seudre ) - Bas­
s in d ' Arca chon (Arams) - 1ac d ' Hossegor - Etang de Thau 
et annexes - Etang du Prévost (Héraul t) - Rade de Toulon . 

Par cs et établissements 
Le personnel régional a participé à 42 réunions 

de Commissions régional es d ' établissement s de pêche . 
Le service central a étudié 1 372 demandes de 

concessions , qui ont motivé les avis suivants : 

- avi s favorab l es ( concessions en zone 
salubres) .• . .• 

- avi s favorabl es ( concessions en zone 
insalubres pour captage 
ou é l evage suj.vi d ' épu­
rati on) . • . • • • . • • 

- avi s défavorables • • • . • . . . . 
T o t a l . 

1 240 

125 

7 
372 

. 169 parcs de captage d ' huîtres ont été créés 
69 dans l e Bl avet pour l es pl ates, IOO en ba i e de Eer­
voyal (Morbihan ) pour l es portugaises . 

La cul t ure des huî tres port ugaises a été étendue 
sur l a côte sud de Bretagne en rivière de Pont-l' Abbé , 
dans l e gol fe du Morbi han , en Bai e de Riantec . 

2 nouvelles zones vont être affectées à l'ostré­
i cultur e : rive de l a Vi e (Vendée) pour l'él evage, ma­
rais s~lants de Guérande transformés en claires pour 
l ' affinagè • · 
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II - Exploitatiqn 

La statistique des inscrits au casier sanitaire 
s ' établit , au 30 septembre I 966 , comme indiqué ci- dessous 

N a t u r e 1965 

- Expéditeurs huîtres et co-
quill ages (y compris établis 
sements épur ateurs) . . . ·1 2 432 

- Expéditeur s moul es et coquil 
l ages .. . . . . . . . . . 785 

- Expéditeurs colis fami-
li aux • • . . . . . . 0 • • 2 166 

- Responsables établissements 
épur ateurs . . . . 0 . . . 14 

··- Réex!)édi teurs . . • 0 . . . 1 889 

Mouvement 
Ins- ' Radia 
crip . 
tions t J.ons 

116 109 

30 17 

55 2 

0 1 

72 58 

1966 

2 439 

798 

2 21 9 

13 
1 903 

.- Pêcheurs . . . . . . . . . 16 098 632 846 15 884 

Les divers exploitants ont utilisé près de 12 mil­
lions d ' étiquettes sanitaires entre l e l er Octobre I965 
et l e 30 Septembre I 966 ; 

- Ostréj~culture et autres 
conchyliculteu~s • • . • • • 

- Etablissement d'épuration ••..•. 
- Réexpéditeurs de produi ts français . 

- Importateurs • • 

- Pêcheurs • • • . 

7 300 415 
268 580 

696 600 

562 500 

11 5 455 
Tota l ..• 11 943 550 

Des aménagements t endant à améliorer l' hygiène 
ont été effectués , l e pl us souvent sur notre deQande, 
dans 224 établissements d'expédition 

- remi se en état des bassins 45 
- runénagement des l ocaux 99 
- aménagements des W. C. 29 
- modification des ~ircuits d ' a-

l imentation 15 
-travaux d'e~dignge ou de pro­

tection contre l es ruissell ements 36 
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Utilisations des coquillages insalubr es 
4 170 tonnes de coquillages provenant de zones 

insa l ubr es ont été tra itées pendant l'exercice dans l es 
13 s tations d'épuration existantes. 

Le tonnage des coquillo.ges f r ançais traités est 
inférieur à cel ui de l' an passé (1 212 t contre 1 563 t) 
tandis que cel ui des coquillages étrangers est en très 
faibl e augmentation ( 2 958 t contre 2 930 t) . 

Nature 
d es 

Lloll usques 

Hui t res 
I"'loul es 

Autres b i valves 

Gastéropodes 

-.------~!OV~nance 
gisements 
et parcs I mportation 
français 

270,5 t 
615 , 1 

267,7 

58, 7 

272 ' 9 t 
2 428 ' 5 

257 , 4 
0 

~---------- ----------~'1:21 2,0 t 1 
2 958 ,8 t 1 

Saisie 

destruction 

1 ,8 t 

50 , 

51 ,8 t 

De plus, 1 770 t de produits provenant des zones 
ins alubres françaises ont été r eparquées 

Huit r es 

Moules 
Autres bivalves 
Gastéropodes 

298 ' 5 
371 ,4 

98 , 8 
1 0 

769, 7 

Ce tonnage a dimi nué d ' env iron 25% par rapport à 
l' an passé ( 1 770 t contre 2 1 8~ t) . 

Vente - Importation - Exportation 

La vente des coquil l ages n 'a suscit é aucune mesu­
re except ionnelle cette année , tant à Paris qu ' en Province . 

Les importations ont augmenté de 5 ,8 ~ par rap­
port à I 965 , surtout en raison de l'accroissernent des im­
portations d ' huî t r es italiennes . 

Le total s ' élève à î1 822 t r éparties en 1 554 lots . 
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Espèces Pays d ' El evage Reparca,ge Epuratiou 
origine Nb re Poi ds Nb re Poi ds Nb re Poids 

lots en T. lots en T. lots en T. 

Hut t res 
plat es Italie 55 394,0 21 267 , 0 37 263 , 9 
- Norvège 1 6 ,4 
- Japon 1 0 ,8 --

Huitr~s Péninsule 
porgaises ibérique 235 3 106,0 286 3 670 , 0 1 9 , 0 
T•Toules Allemagne 40 701 ,o 

- Italie 31 140 ' 1 
- Espagne 290 2 288 , 4 

Clans Amérique 
u . s .A. 1 2 5,0 1 2, 3 

Palourdes Portuga l 27 148 , 5 58 23 1 ' 5 1 

- Unisie 6 12 , 0 10 l4, 2 

- I talie 5 1 ' 7 
1 

Bi~orneaux Angleterre 101 296 ,8 
Irlande 

1 

346 - · 954 , 0 

T o t a 1 294 3 512 , 2 828 6 051 , 6 432 12 958 , 8 

141,3 t d ' huttres de· l a péni nsule i bérique dépassant 
les noroes i mposées, ont été refoulées à l a fronti ère pyr é­
néenne . 

294 t d 1hu1tres pl ates de Bretagne ont été expor­
t ées vers l a Hollanqe et la Grande- Bretagne. 

Des contacts mnt été pris avec l e Ministère Fédé­
ral de l a Santé Publique des Etats -Unis en vue de recouna1-
tre l' équi valence des Services de Cont rOle des coquillages 
dans l es deux pays . Un représentant du dit I'1inistère a 
visité l es l aboratoi res de l 'Institut et les i nstall ations 
conchylicoles des différentes régions. Il doit nous trans ­
mettre son rapport au début de I 967 . 
III - Assainisseoent et hygiène 

La recherche des contuoinations d 'origi ne fécale 
a été f aite pa r numération de E.coli dans 1 877 échantil­
lon~ d'eau et 2 040 échantillons d 1hu1tres ou autres coquil­
lages comestibl es . 

· Dans 130 échant illons , l 1 exaoen a ét é conpl été 
par l a numération des streptocoques fécaux et pnr des re-
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. cherches de clostri di un, de s a lmon elles et de bactério­
phages Vi . 

Les agents du service ont participé à 49 réuni ons 
des Conseils départenentaux et du Conseil Supérieur d 1 

Hygi ène . 
I l s ont étudi é 55 projets d ' as saini ssement . 

Avi s fourni s 
N a t u r e Favorabl es Défavorabl es . 

Pr ojets d ' ur banismes 
1 

27 4 
Il déver senents égoüts 14 2 
Il Il industr iels 1 2 
Il dé pat d ' ordures j 2 -

1 
Il dépatoi rs de vidanges 2 1. 

Ces projets ïntér essent 2 cocrmunes du Pas- de­
Cal ais et celle de Pont- Audemer; l es groupemen ts urbai ns 

-- de Car antec et de Combr it ; l es communes de Bénodet et de 
Ri ec- sur- Belon; 8 connunes du l\1orbihan , le Groupement ur-

. --bai n de · St-Brévi n- les- Pins; l es aggl omérations du Cr oisic · 
et du Pouli guen ; l a Ville des Sabl es- d ' Ol onne;. 8 communes 
de l a Charente maritine ; l'aggl omération d' APca chon; l 1uni-

· té touri st i que Leucate- Le Barcarès; l es groupement~ ur bains 
de Sète et de Harseillan; l es aggl omérations de l a r ive 
droite du Var; l a Vi lle de Ni ce ; soi t, au t otal, une popu­
l ation f i xe d ' envir on 700 000 hab i tant s . 

Des interventions ont été fai tes auprè s des ser­
v ices préfectoraux pour r eQédier aux déversements d ' eaux 
polluées gênantes notaooent dans l e Fini stère (Le Faou et 
Ri v i ère du Bel on) et dans l' Hérault , 

129 ens de t yphoï des ou d ' intoxi cations ont été 
s i gnal és à nos s ervices . D' après l es enquêtes, 88 parai s ­
sent avoi r ét é d ' origine coquilli è re . Ceci a entraî né 
l a f emet ure de 4 établi ssements ostré i coles pendant 4 moi s . 

Les services de la Santé publique se sont émus de 
c ette situati on . Les l aboratoi res de l a Pr éfecture de 
Police ont égal ement signal é une aggravation de ·l a contami ­
nation des coqui l l ages vendus dans l e département de l a 
Sei ne . 

Bien que l es enquêtes effectuées sur l es l i eux 
d ' origi n e a i ent ét é rareme~t concl uantes parce que t r op 
t~rdives , ces signes r éï t é rés de pol lution biol ogi ques des 
lieux de .pr oduction sont préoccupants . Les usagers et 
s ervi ces concernés ont été alertés par nos soins pour qu ' un 
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effort suppl éoentai re d ' assaini ssenent soi t fai t . 

Sancti ons 
L ' ensewbl e des opérations de contrôle a entra1né 

l es sanct i ons réper tori ées ci- après : 

l\1 otifs Averti s - Procès­
sements verbaux 

~--------------------------------------r-------~--------~ 

Pêche ou retre~page en zones insa-
l ubr es . . . . . . . . . . . . . 1 

Mani pulations nuisibl es à l' hygiène 15 
Tenue défec tueuse des établisse-

ment s . . . . . . . . . . . . . . 5 
I·lli se en vent e de coquillages irJ.pro-

pr es à la consoooation • • • • • • 0 
I nob servation des r ègl es d ' utilisa-

t ion des pi èces sani taires • • • • 135 
Livraison de coquillages au- dessous 

de la taill e marchande • • • . • • 38 

Vente d ' hu1tres non détroquées • • 1 

Entrave à l' ex ercice du contrale . 0 

T o t a 1 195 

L ' interdiction d ' exercer a été en~ointe 
professionnels pour des durées variabl es 

Pêcheurs 6 de 1 à 6 mois, 9 sans 
- Conchyliculteurs- expéditeurs 

5 de 1 à 4 noi s 

Réex~éditeurs 5 de 1 à 6 moi s 

4 
0 

0 

0 

6 

9 
0 
0 

19 

à 25 

l i mitat i on 

Environ 80 t de coquillages ont été sa1s1 es à 
l a vente parce qu ' avari ées ou insalubr es : 1,8 t d ' hu1tres 
(soi t pl us de 42 000 en 209 colis) , 69 t de moul es , 

· 5 t de bigorneaux, 1 t de bi val ves divers , 0 , 85 t d ' au­
tres coquillages . 

B - PRODUITS de l a PECHE et leurs BERI VES 

Mareyage 

1 221 atel iers de mareyage sont actuellerJ.ent sou­
:t:lis au contrôle, dont 540 sont rJ.ixtes potssm;~s- <.; O(l_ll i 1 1 A.geA . 

. : 



Au cours de l eur s visites ( 2 000 envir on) l es a­
gents du Service sont i ntervenus pour relever des i nfrac­
t i ons sur l ' hygiène des atelier s (13) , l ' étiquet age des 
colis (32 ) , l a qual i t é du poisson (74 t fornant 49 lots 
ont ét é sais i es) . 

Des observations ont été faites sur l es condi t i ons 
d ' hygi ène dans l esquell es sont expl oi tés l es ports de Bou­
logne- s/Mer et Dieppe , sur l' a~énngeoent des oagasins de 
narée à Lorient , ainsi que sur des projets de .. const ruc­
tion d ' atelier à Boul ogne , Loctudy et Lesconil . 

Des unéli or ations ont été obtenues dans 239 atel i ers 
elles portent sur l' hygi ène génér a l e (321) , l e natériel 
d ' expl oi t ation (15) , l a construction de chaob r es froi des (2) . 

A Boul ogne- s/Mer , le progra.iDe d 1 équi peoent en cof­
fres pl astiques de hal l e a enti èrenent vté réalisé cette 
année . Des nachL~es à l aver l es coffres ont été Di ses en 
service à Boul ogne- s/Mer et au Guil vinec ; une est en cours 

d 1 installatian à Douarnenez . 
Des enquêtes particulières ont été fai tes su r l es 

su j et s sui vants : 
- capacité d 'entreposage au f r oid (gla~ières , 

chanbres f r oi des) dans les atel i ers de mar ée 
de Boulogne- s/Mer et de Dieppe ; 

- souill ure anoroale de poisson frais débarqué 
à Lorient (due vraiseoblabl enent à un produi t 
de nettoyage); 

- qual ité bactériologi que de l'eau dist ribuée 
à la criée de Concarneau; 

- quali t é de l' eau dans les viviers à crustac és 
( 10 prélèvenents). 

Congél ation 

D' i mpor tants travaux ont été réali sés sur notre 
demande pour anél ior er une entrepri se iPigorifiqu~de 
Lor i ent . Un proj et de construction d ' un tunnel de con­
gélat i on dans une autr e entr epri se n ' a pu êtr e accepté . 

Les agents de l' Institut ont fai t 63 inspections 
dans l es établ i ssements fri~orifiques et v érifi é 25 car­
gai s ons de poi sson congel é (thonidés , sardines). Le Labo­
rat oi re a analysé 6 échantillons de poi sson congel és , tous 
convenabl es . · 

Conserves 
24 1 usines de conserves sont autorisées à t r avail 

l er à la ~at e du 30 septeobre I 966 , I 96 sont en a ctivité . 

Les fluctuations nunér i ques en cours d ' année se 



déconptent coone suit : 
11 inscriptions et 23 radiations sur lu liste des 

usines autori sées 
10 denQndes de cartes professionnelles et 40 pro­

positions de retrait . 
Près de 3 000 visites d ' usine ont été faites dans 

l' année. 4 , 6% ont été sui vi es d ' observations portant 3 fo i s 
sur 5 sur l' hygi ène , l es autr es fois sur l es techni ques de 
fabrication ou sur l' application des noroes et règleoents 
di vers . 

Les prél èvenents de contr8l e ·s ' él èvent à 

1 319 lots exaninés en usine , dont 232 ont donné l ieu à 
des observations (quanti té , quali té , pr ésentation , 
étiquetage du produit); 

155 l ots exaui nés en usi ne en vue d ' exportation; 
154 lots exaoi nés au l aboratoire, soit 8 14 bottes dont 

473 ont été soUQi ses en enseoencenent bactériol ogi que ; 
52 % des l ots souoi s à l' anal yse ont été reconnus 

noroaux . Les défauts l es pl us f r équent s sont , par ordre 
décroiss~t , l e r ancis s eoent du poisson, son a l t ération , 
l e onnque d ' étanchéité des boites , l e défaut de stérilisa­
t i on . La présentation des conserves en pot de verre 
devi ent plus f r équente . 

Les opérations de contr8l e se sont traduites par 
l es mesures suivantes : 

65 interdictions de mi se en conserve de poisson Jugé 
a l té r é ( onquereaux : 7 , 9 t - sardines : 20 t dont 
5 t ioportées congel ées - thoni dés 19 , 5 t , soit au 
tot a l 4 7 , 4 t ) ; 

30 observations sur l 'hygiène des ateliers (10) , des 
l ocaux annexes (6) , du nat8riel (8 ), ou de l a 
fabrication (6) ; 

56 observati ons pour infraa·t i ons aux norr11es : sur la 
pr épar at ion du produi t (15 ), l e renplissage (6) , 
l' éti quetage (35 ) ; 

8 obligations de l ivrer après déclassement ou oodifi­
cati ons d ' étiquetage atteignent 7 l ots de sardines 
(306 225 boi tes) ct 1 l ot de crevettes (5 000 boites) ; 

10 sa1s 1es en vue de destruction r eprésentant environ 
215 000 boi tes (pl us de 156 000 boi t es de thonidés); 

4 averti sseoents concernant lu règl enentation adminis­
trat i ve : location irrégulière d ' usine , absence de 
nunéro d 'identifi cation, oarquage défectueux . 

Des nodifications visant à aoéli orer l' hygiène du 
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personnel, du oatériel ou des locaux , ont été obt enues dans 
I7 usines . 

Ln pénurie de s ardines de Bretagne n i ncité l es con­
servettrs à utiliser de l a sa rdine néd i terranéenne . Cell e- ci 
s' est rasseobl ée en gr ande concentration au début de Février , 
nais s n nai gr eur extr~Be , düe à la conjonct~~ de la fraie 
et d ' une nut r ition déficiente, consé~utive à des anouali es 
du nilieu, a posé quel ques pr obl ènes techniques et conBer­
ciaux . 

Seoi conserve - Sa l age - Séchage ~ ~age -

120 f abri ques de s eoi- conserves sont recenséffiau-
30 Septenbre 1966; 32 fabriquent égal enent des conserves ; 
3 nouvelles cartes professi onnelles ont été attribuées 
dans l' année ; 8 sont à l' exaoen . 

2 enqu~tes ont 'été f aites pour attri buer l a carte 
prof essionnelle de snleûr s, 3 pour celle de saurisseurs . 

L 'activité du service s '~ st tradui te par l es visi­
tes d ' usi nes et par l es exaoens d ' échantil lons reper toriées 
ci-après : 

. 
- Vi sites Observa- Echantil Lots ana Observa-At eliers d ' t ions sur l ons ex a lysés au ti ons sur 

usi nes l'instal ninés en labo ra - l n quali-
lat ion usi ne toi re té des 

produits 
Sem- cons er 

v es 236 33 221 51 65 
Sal age 
sauri ssage 72 63 1 .. 

Séchage i 6 12 6 
: 

132 anal yses bactériol ogi ques ont été faites sur 
ces di fférent s :produi ts· •. . 

De plus , l e l aboratoire n exm:liné 290 produi ts à 
base de poi sson ( 119 conserves et 171 s eoi - conserves ) ve­
nant de toutes l es part i es du nonde nai s pr~ncipnlenent 
(2/3) en provenance d ' Espagne . 22% ont été trouvés en 
i nfraction avec ln r ègl enentntion française . Les dé­
f auts l es pl us fréquents sont l es défauts de sertissage 
des conserves et l' addition d ' antisepti ques dans l es 

· seni-conserves . 

Sous- produi t s 
Bi en que l es usines de sous- produi ts ne soient 

pa s contrôlées offi cielleoent pa r l' Institut, elles sont 
v i s i t é es de teops à autres (24 fois cette année); 2 fa­
rines de poisson et 1 nutol ysat ont été anal ysés n~ 
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l aboratoire . 
Les conditions de raonssage des déchets ont été 

noéliorés dans l es fabriques de conserves de ln régi on de 
Lorient . 

C - ETUDES sur la REGLEMENTATION 

L'Institut n participé aux trnvu~x visant à réfor­
oer l n règleoentntion du onreynge et l n coooercinlisation 
du poisson. Il n notQDDent contri bué à l n r éduction du 
Décret d ' application de l n Loi du 7 septeobre I948 , et 
r édi gé le règleoent du onreynge , textes qui doivent se sub­
stituer à ceux publiqs l e 6 déceobre I948 . Un projet de r è­
gl eoent des halles à marée n égnl eoent ét é étudi é . 

Lu réforne se propose de régul a riser les cours 
du poisson en fnisunt du Bareyeur un véritable gr ossiste 
et en raccourcissant le circuit de distribution . 

Ln publication de ces textes n ét é différ ée en 
raison d ' une diver gence d ' int erprêtnt ion de ln Loi sur l e 
onrché de l n v i ande, qui , s elon l es s ervices du Ministè re 
de l ' kgricul ture, rendai t caduques l es di sposit ions anté­
rieures sur l e onreynge . 

Afin de coopl ét cr les nouvelles dis positions r ègl e­
nent~iEes précit8es, i l a pa ru. nécessai re de définir un clns­
seoent pur t a i lle dans chaque espèce, qui s er ait ndois dans 
t oute l n France . Les proj ets ont été ét udiés à l' AFNOR 
pur l es différ entes profess ions et ndoinistrntions s'occu­
pant du coonerce du pois son frais. 9 proj ets relatif s aux 
espèces coonunes du nnrché sont déjà ois nu point , 2 sont 
souois à l ' enquête publ i que , 2 à fu'hooologntion . 

Dans l e dooni ne de l n conchyliculture, une circu­
l aire sur les "Règles d ' hygi ène à observer dans les étnblis ­
seoents ostréicol es " u ét é r édigée et r eoi s e à tous les 
expéditeurs d' huîtres i nscrits nu casier s anita i re . 

En outière de conserves , nous avons participé à 
deux r éunions inter professionnelles d0stinées à oettre au 
point un cahier des charges pour l es f ournitures de con­
serves aux col l ectiv i t és publiques . 

Sur l e pl an i nternational, 2 ncuvenux projets de 
nornes destinés à figurer dans le Codex nou s ont ét é adressés 
pour étude . L' un se rapporte nu filet congel é de oorue , 
l'autre au snunon congel é . IO autres ont fait l'objet d ' une 
disuussion internntion~le pendant 4 jours à Ber gen . 
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Réunions technico ndoinistrntives 

Les agents de l'Institut ont assisté aux réu­
nions suivantes : 

- Conit é Central des Pêches, Cooi t é inte rprofessionnel 
de l n conchyl iculture (nsseobl ées général es ou de sec ­
tions régionales) , Conseil du mreynge , Cooi t é n:"'.tionnl 
de ln consooontion. 

- Conseil supérieur et Conseils dépnrtenentnux d ' hygiène 
publique~ Cooité de prot ection s~nitnire contre les 
r ndintions . 

- Coooissions de l' AFNOR pour ln noroalisntion des oeu­
bl es frigorifiques, pour 1~ noronlisntion du clnsseoent 
pur taille des poissons, pour ln nor~lisntion interna­
t i onale, Coooission "Pêche " de l' Institut international 
du Froid . 

- Cooité du Codex nlioentnire sur l e poisson et l es pro­
dui ts de l n Pêche, dont l n preo i ère r éuni on s ' est tenue 
à Bergen du 29 no~t nu 2 septeobre I 966 . Une r éunion 
préparatoire s ' était tenue nu siège de l' Institut . 

Le r épertoire bi lingue des produit s de ln pêche, 
prépnré pr..r l'OCDE , nous n été présenté dans une nouvelle 
version , plus cooplè te et tenant lnrgeQent coopte des observa­
tions que nous avons f ui tes . Les co.rrections nécessaires 
ont ét é apportées à ce nouveau texte . L ' édifion défini t i 
ve devrait constituer un bon instruoent de trnvnil . 
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po n c 1 u s .i on 

~blgrè certaines difficultés dües aux change­
Dents qui sont intervenus dans le personnel pendant 
l'exercice, le service a reQpli sensiblenent le progrnn­
ne qui avait été fixé à ln fin de l'exercice précédent. 

Les recherches ont été orientées essentielleoent 
dons deux directions : études bactériologiques de l'eau 
et des coquill~ges, conservation du poisson par le froid. 
En ~tière de bactériologie, les principaux travaux ont 
porté sur l n contaoination des coquill~ges d~s les 
étangs languedociens, sur le noyen d'y renédier et sur 
lu valeur coDpnrée de E.coli et des streptocoques (grou­
pe D) coowe ~est de contnninntion d'origine fécule. 

Duns le dooaine de ln conservation du poisson 
pur le froid, ln principale recherche concerne ln décon­
gélation pur perte diélectrique, cooparée au réchauffe­
Dent habituel pur conductivité therQique. Elle est 
conplétée pur l'étude d'une néthode assez sensible pour 
détecter les faibles sifférences de qualité entre pois­
sons rel~tivement très frais. Ces études seront poursui­
vies en I967. 

En ontière de contrôle, l'activité du service a 
été sensiblenent ln nêne que l es années précédentes. 

En conchyliculture, l 1 nnnée a été nurquée pur 
plusieurs incidents düs aux pollutions. Certains sec­
teurs sont oenacés pnr des rej ets industriels contre 
lesquels il est diffi cile de se protéger. Presque tou­
tes les régions productrices inportnntes ont eu à souf­
frir de façon sporadique et épisodique de pollutions 
biologiques accidentelles ou de rejets non-autorisés 
d'eaux usées dont les effet s ont été probnbleoent aggra­
vés pur les anonnlies clinotiques : pluies nutonnales 
torrentielles sur le Languedoc, pluviosité nnornole de 
l'hiver I 965-I966 notnDQent entre Loire et Gironde, 
teops orageux en Juillet duns le Sud-Finistère. 

Aussi, le personnel du service a-t-il d~ inter­
venir de nonbreuses fois auprès des auteurs des pollutions 
ou des services cha rgés de veiller à l'hygiène publique. 

Pur ailleurs, il a participé nctiveoent à ln ré­
foroe en cours sur le nnreyage et le coonerce de lu onrée 
ainsi qu'nu r ègl enent de plusieurs différends au sujet 
de la qualité des conserves. 

L'nugoentntion du noobre des chercheurs survenue 
en fin d'exercice laisse espérer que l es recherches, en 
particulier dans le donuine de l n biochinie et de ln tech­
nologie des produit s de ln pêche, pourront être développés 
dans un nvenir~roch~ plùs qu'elles ne l'ont ét é jusqu'alors. 
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III 

Activités diverses 

En cours d'année, l'Institut des Pêches est 
conduit à fournir un grand nombre d 'informations techni­
ques aux professionnels et aux administrations . Il 
prend égal ement en charge des stagiaires et participe 
aux travaux de nombreuses Commissions et organismes 
divers. 

1 - S t a g i a i r e s 

Stagiaires reçus à l 1 I. S. T. P. M. 

19 stagiaires étrangers ont été reçus dans l es 
divers services de l~I. S . T . P . M . en cours d ' année. Ils 
étaient originaires des pays suivants 

Al gérie 1 Colombie 3 
Mauritanie 1 Haïti 1 
Cameroun 1 Turquie 2 
Madagascar 1 Grèce 2 
Cor ée 5 Espagne 1 

Pérou 1 

Un i ngénieur agronome et deux instituteurs ont également 
fait des stages à Paris et au Laboratoi re de La Tremblade. 

2 - Cours et Conférences 

Des cours sont fai t s à Boulogne- s /Mer et à Sète pour 
l es élèves des Ecoles de Pêche . 
~ Un stage de planctonologie a été organi sé au l abora­
toire de Sète en Mar s I966, pour l es étudi ants du Cours 
de Planctonol ogie de l a Facult é des Sciences de Marseille. 
- Six cours ont été faits à l' Ecol e de l a Conserve de 
Paris . 

Une Conférence "Hygiène au rayon poisson" a été faite 
aux Journées d ' Etudes et d'Information de l'Institut 
f rançais du Li bre- Service . 

Une autre l'a été aux Journées d ' Etudes de l' Associa­
tion des diététiciennes de langue françai se sur "Les 
qualités de fra1cheur du poisson" . 
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3 - Coopération avec 9. .' autres organi smes 

Ell e se fait au sei n des Commissions admi ni stra­
tives et des organismes natiQnaux et internationaux aux 
travaux desquel s participe l 'I. S . T. P. M. 

a) - Uni versit é 
En cours d'année, l' I . S.T . P . M. a collaboré avec 

l e l aboratoire de l'Institut de géographie de l' Uni ver ­
sité de Pari s, l e l aboratoi re de Bi ologie du Collège 
uni vers i taire de Brest, l' Institut de Géol ogi e de. l ~ .U­
n i ver sité de Caen et l e l aboratoi re de Pl anctonol ogi e 
de l a Faculté des Sciences de Marseille . 

b) - Ministèr e de l' F:qui pement 

- Comité de l a Recherche Scientifique et Technique 
- Conseil Supérieur de la Météorol ogi e (Secr étari at 

général à l' Aviation Ci vil e) · 

c ) - Secr étariat général de la Mari ne marchande 

- Commission du Pl an de Rel ance des Pêches 
mari t i mes 

- Commission .consul tative i nterprofessionnelle 
des produits de la mer 

- Commission d ' enquête sur la format i on profes­
sionnell e dans l es pêches 

- Commission national e des· pollutions 

Conseil du mareyage 
/ , 

- Comité techni que d ' importation 
· · · section conserve . 

. section poisson frai s 
- Comité national dé :propagande pour la consom-

mation du poisson · · 

- Commission des Pêches mar itimes (Vème Pillan) 

d) - Commi ssions mixtes 

- Conseil supérieur d ' Hygiène publique de France 
section des eaux 
sect.ion de l' alimentati on 
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Grou pm permanent pour l' étude des m~rchés 

commi ssion 3 
- Comi té technique interministériel pour l es questions 

rel ati v es à l ' appl ication du traité instituant 
l a Communauté européenne de l' Ener gi e a t omi que 

Sous- Comité i ntermini stériel de 
l a protection sanitaire , 

- Comi té pour l ' Expl oitation des océans 

Commission de Pêche . 

e) - Organi smes nationaux 

- Comi té oc éanographique d ' étude des côtes 
( service central hydrographi que) 

- Comité national français de géo~ési~ et 
géophysique : section d ' océanographi e physi­
que (servi ce central hydrogr aphique) 

- Comi té nat ional français de r echerche océani que 
- (Académie des Scienc es - IJabor atoi re d ' océano-

gr aphi e phys i que du Museum d ' Hist oi re Naturelle) 

- Association françai se de Nor malisation 

Comité d ' étude "fil ets de p~che" 
Commi ssion 11 poi sson11 

- Comi té permanent des Congrès des Pêches et 
I ndustries marit i mes 

- Comi té Central des Pêches mar itimes 

f ) - Organi smes internationaux 

- Or gani sation des Nati ons Uni es pour l ' Al imen-
t a t i on et l' Agri culture 

Comi té consultatiÎ de l a r echerche sur 
l es ressources de l a mer 

Comi té du Codex alimentai re sur l es 
poi s sons et l es produits de l a pêche 

- Conseil général des Pêches pour l a Médi te.rranée 

- Commission de l a Convention internationale sur 
l es pêcheurs de l' At l antique Nord- Ouest 

- Commi ssion de la Convent i on internationale sur 
l es pêcheurs de l ' Atlanti que Nord- Est 

~ Consei l internati onal pour l' Expl or ation de l a 
mer 

Comi té de lia i s on 
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- Commission international e pour l' expl oration 
s cientifique de la Mer rllédi terranée 

- Commiss i on océanographique i ntergouvernementale 
- Comit é d ' Experts de la division des P~ches de 

l' O. C.D. E. 
- Or ganisati on i nternationale de Normalisation 

(Comité technique ISO/TC 38 "Textil es" - sous­
comité 9 - "Produi ts textil es pour f i l ets de 
pêche") 

- Groupe. de travail sur l es engins de pêche 
pél agi que (international Fishery Group) 

- Institut international du Froid 
(Commi ssion 8 - Groupe Pêche) 

4 - Conférences international es 

Le per sonnel de l'Institut a participé aux Conféren­
ces suivantes : 

8- 10 Novembre 

15- 17 Novembre 

19- 21 Janvier 

27~29 Janvier 

7- 8 Février 

28- 30 Mars 

ISO - Gr oupe de travail sur l es 
f i l ets de pêche LA HAYE 
Gr oupe de travail international 
sur l es engins de p~che BOULOGNE- s/MER 
Comissi on des Pêcheries du N- E 
atl antiqu e : Gr oupe de travail sur 
l e Hareng du Sud de la Ner 
du Nord PARIS 
1er Congrè s de l ' Industrie 
hauturière ROUEN 
Réunion du Comit é de liaison 
du CIEM COPENHAGUE 
Etude du fonctionnement du 
service hydrographique du 
CI EM COPENHAGUE 

31 mar s - 2 Avril 3ème réunion du Groupe de 
travail de la C. O. I . COPENHAGUE 

13-1 5 Avril Colloque du CI ESMM sur l es 
étangs sal és et l es lâgunes T1ESSINE 
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3- 4 Mai Réuni on des Dél égués du 
CIE!JI EDINBOURG 

6- 7 Mai Commission des Pêcher ies 
du N- E· .atlanti que EDINBOURG 

30 Mai - I O Jui n Cpngrès mondial océano-
graphi que T-10SCOU 

6- 11 Juin Commi ssion des Pêc~eries 
du N- 0 atlantique ~~RID 

14- 17 Juin c.o.r. Groupe de trava i l pour 
l' Assi stance mutuelle PARIS 

3- 12 Octobre Assembl ée pl éni ère du 
CIEr1 COPENHAGUE 

17-22 Oct obre Il 

du CI ESM BUCAREST 
28- 30 Novembr e 4ème réunion internati onale 

I SO - Fi l ets de pêche PARIS 
12- 17 Décembr e Congrès int ernati onal 

sur l'Histoire de l ' o-
céanographi e HON ACO 

M. Letaconnoux, Chef du s ervice de l' Océanogra­
phi e et des Pêches, assure l a pr ésidenc e du Cmmi té des 
poissons pél agi ques du Sud au Cons eil Internat ional 
pour l' Expl or ation de l a Mer, et a éré élu v ice- pr ésident 
de cette Or gani sation . 

M. Maurin assure, par aill eurs, l e vice- présidence 
du Comi té combiné des v ertébrés marins et des céphal opo­
des au Conseil International pour l ' Exploration s cient i fi­
que de l a Mer Méditerranée . 
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Pr ésentation de Thèse 

M~ ·FAUVEL , du Laboratoi re de Sète (technologie) 
a soutenu une thèse d ' Universi té sur "La pollution bac­
t érienne des eaux et des co-quillages de l' Et ang de Thau" 
qui paraîtra dans la "Revue des Travaux". 

P U B L I C A T I 0 N S 

Revue des Travaux 
de l' I nst itut des Pêches marit imes 

Tome XXX - FascLcules 1 :... 4 
1966 

Fascicule 1 - r·1ars I 966 
Les nouveaux statuts des personnel s de l' I nstitut scien­
tifique et techni que des Pêches mariti mes 5 

"La PELAGI A", nouveau navire océanographique et prototy 
pe de bateau de pêche pol yvalent 15 
S . GORGY - I1es Pêcheries et le milieu marin dans l e 

secteur méditerranéen de la République · 
arable unie 25 

S . GORGY - Cont ribution à l' étude du milieu marin 
et de l a Pêche en Mer Rouge (secteur 
de l a République arabe unie) 93 · 

Fascicul e 2-3- Juin- Septembr e I966 
M. - L. FURNESTI N, Cl. IvlAURIN , J . -Y. LEE, R. RAH·'IBAULT 

Eléments de Pl anctonologi e appliquée 11 5 

Pl ancton et Hy&~ologie 119 

Pl ancton et Poissons 143 
Plancton et Coquillages 

Fascicul e 4 - Décembre 1966 
Nouvelle carte des abords du pl ateau conti nental. 

224 

Région entr e l es î l es Shetland et Faeroë 28 5 
G. IDJRC et M. BLM~CHETEAU ~ Etude théorique et 

pratique de l a pêche à la l umière 289 

f-1. BLANCHETEAU et GG KURC - Pêche sans filet et 
théorie des tropismes 313 
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J . ARRI GNON - L' anchois (Engrauli s en~rasi 
cholus L. ) des côtes d ' Orani e 317 

G. OLI VER - Sur l a présence de Dipl odus cervinus 
(LO\Œ, I 84I) - Spariâae- dans l a r é-
gion de Banyul s- s/Mer (Pyr . - Or . ) 343 

J . LAHAYE - Variat ions cycliques de l'acti vi té 
thyroïdienne chez les aloses mi­
grant normal ement en mer et chez 
des aloses bloquées en eau douce 347 

P? ARNAUD - Croissance compa r ée de Mytilus gallo­
provincial i s (Lamarck) des étangs de 

Thau et de Salses- Leucate 357 
L. DEVEZE et Y. FAUVEL - (Collaboration techni que 

de F. DUCRET) - Un phénomène bacté­
rien d 'eaux rouges dans l' étang d ' In-
gril (Hérault ) 365 

H. RA~WAL - Pêches planctoniques, superficiell es 
et profondes , en Méditerranée occi­
dentale. (Campagne de la "Thal assa11 

Janvi er I96I - entr e les i l es Bél éa­
res , l a Sardaigne et l' Al gér ois) 
VI - Ptéropodes 375 

J . P. CASANOVA - Pêches pl anctoniques, superfi­
cielles et profondes , en rJiédi terra­
née occi dental e (Campagne de la 
"Thal assa11 - J anv i er I 96I - entre l es 
i l es Ba l éares , l a Sardaigne et l ' Al-
gérois) . VII - Thal iacés 385 

J . P . CASANOVA- Sur la présence de Pmnili a aviros­
tris DAUA dans un étang de la côte 
orientale de Corse 39 1 

P . GIRESSE - Sur quel ques structures s édimentai-
res des plages et lagunes du lit-
toral gabonais 395 

STATISTIQUES des REGI ONS de PECHE - I965 - 401 

SCIENCE et PECHE 
1966 

144 Janv. BONNET Marc - La Pêche au l arge aux 
filets maillants et trémail s sur l es 
côtes de Brovence 1 - 12 

145 Févr~ NEPELEC Cl . - Résul t ats de la campagne 
de l a "Thal assa" en mer du Nord (octo-
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bre I965) - Essais de chaluts 
pélagiques et semi-pél agi ques 

LI BERT L. ,' 1\fEDELEC Cl. - Notes sur l e 
montage , l e gréement et l' emploi des 
chaluts semi-pélagiques 

14 6 Mars I . S . T. P . JVI ~ - "La PELAGIA~ ' nouveau navire 
océanographique et proto~ype de ba-

1 - 8 ·· 

9 - 14 

teau de pêche polyval ent 1 - 6 
147 Avril JVIARTEIL L. - Les probl èmes de la pro-

duction d' huîtres plates en Bretagne - 10 
I . S . T. P. M. - Nouvell e carte des abords 
du Plateau continental . Région entre 
l es iles Shetland et Faeroe 11 - 13 

148 Mai CORBEIL M.-J . - Essais d 1 ostré~culture 
dans l es marais vendéens - 15 

149 Juin BRIENNE H., PAIRAIN R. - Distri bution 
de Mytili cola intestinalis Steuer l e 
long des côt es françai ses 1 - 6 
ROGER Ed. , LE BERRE Y. , CREPEY J .-R. 
Caractérismtion prat ique du thon 
pa tudo (Parathunnus obesus , Lowe) 7 - 10 

150 Juil . FURNESTIN J . - Etat des recherches fran-
çaises sur l a pêche à l a morue - 15 

151 Sept . l\1AURIN Cl- La pêche en Médit erranée, 
ses possibilités , son évolution au l ar-
ge des cetes f r ançaises 1 - 11 

152 Oct. FAUVEL Y. - La pollution bactérienne 
des eaux et des coquillages de l' E-
tang de Thau - 11 

153 Nov. _FAURE L. - Etude des s tocks de coquil-
l es St - Jacques de Bretagne en I 966 1 - 12 

154 Déc . LEFRANC G. - Note préfuiminai re sur la 
morue du sud de l a Mer du Nord et de 
l a Région4u Pas- de- Calais 1 - 8 
BRIENNE H. - Utilisation de grilles 
en mati ère plasti que pour le captage 
et l' él evage de moules en baie de 1 1 

Aiguillon · 9 - 12 
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F . SOUDAN Hygi ène au rayon p'1i sson -
Libre SeTvice (actualités 
n° 188 du 3~ - 3- 1966) 

F. SOUDAN - Les qualité8 de fraîcheur 
du poisson -
(Hygi~ne et conf ort des . c ol­
l ectivités - Bull& N° 3 et 4 
- I 966- ) 

COMMUNI CATIONS PRESENTEES à des CONFERENCES 

Conseil internat ional pour l ' Explorat ion de ·l a Mer 

GUEGUEN (J . ) - La Dorade (Pagell us centrodantus) 
du golfe de Gascogne 
Note préliminaire - Comité atlant ique 
Commune E. 3 

GUI CHET (R. ) - RépartitioD bathymétrique saison­
niè r e des poissons de chalut dans l e 
golfe de Gascogne - Comi té atlanti­
~-Comm~n.!.. E.4 

LE FRANC ··( G. ) - Note prélim~_naire sur· la morue 
du sud de l a riP.r du Nord et de la 
région du Pas- de- Cafuais ~ Comité 

\ 
des GadoJ:à.es Copli!lun . G·. 3 ·• 

JVIERIEL-BUSSY (M.) -- La maturité sexuelle du 
merlu dans le gJJfe de Gascogne 
- Comité d~§ Gad_cJ.:à.es Commun . G. 16 

Le mer lu du golfe de Gas-
cogne. Répartition bathymétriques~isonnière 

et composition du stock -· Comité des 
Gadoï des Commun, G. 18 

La cr oissance du merl u 
dans le golfe de Gascogne . - Note 
pr élimi naire - Comité des Gadoï des 
Commun. G. 17 

Laboratoire de l' I . S,T . P. r.T& 
BOULOGNE- sur- MER 

La campagne harenguière 1965-66 
dans l a région <'tu Pas--de- Ca l ais 
Comité du hareng_Commun. H. 4 . 

NEDELEC (Ci.) - Réponses aux questions de la 
NEAFC concernant l a 80nservation 
des stocks de har eng en mer du 
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Nord . Comi té du har eng Commun . 
H. 33 a ) 

f::URC ( G. ) et BLANCHETEAU (J'li . ) - Pêche des 
clupéïdes à la l umi ère artifi­
cielle dans l e golfe de Gasco­
gne - Comit é de l a sardine . 
CoLlillun . J . 3 

IDJRC (G. ) - Croissance et âge des sardines 
du gol f e de Gascogne - Comité de la 
sardin e • Commun . J . 4 

LE DANTEC (J . ) - Quelques observat i ons sur la 
condition des huîtres portu~aises 
(Crassostrea angulata)(m. k . ) dans 
l e Bassin d ' Arcachon, l es ruisselle­
ment s des eaux qui drainent l'arriè­
r e- pays , l a présence des sel s de f er 
et un phénomène de coloration . 
Comité des coquillages et crusta cés 
Commun . M. 3 

ARBAULT _(S . ) , BEAUDOUIN ( J . ) , BOUTI N (N. ) 
Répartition quantitative du zooplanc­
ton dans l e golfe de Gascogne et en 
mer cel t ique (années I964- 65) 
Comité du Pl ancton. Commun . P. 5 

CONSEI L INTERNATIONAL pour fu 1EXPLORATION SCIENTI FI QUE 
de l a Mer Méditerranée ---- ----

FAUVEL Capacit é de survie des streptocoques 
f écaux en eau de mer traitée ; l eur 
processus d' élimi nation chez l es coquil­
lages en cours d ' épuration . 

·ALDEBERT (Y . ) - Observations sur l a morphologie 
et l a biologie de quel ques poissons 
h étérosomes du golfe du Lion . Comité 
des v ertébr és marins et des céphalopodes 
N. 71 

BONNET (M.) - Observations biologi ques et physiologiques 
sur l e maquer eau du golfe du Lion (Scomber 
scombrus L. ). Comité des vertébrés marins 
et des céphalo~des . N. 72 

DUCLERC (J . ) - Un triglidé -nouveau ~our l es côtes 
françai ses de Héditerranée (Lepi dotri gla 
sp . Audouin) . Comité des vertébrés marins 
et des céphalopodes. N. 73 
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DUCLERC (J . ) , et ALDEBERT (Y . ) - Remarques sur l a 
biol ogie et l ' écologie des scorpeni des 
du gol f e da Lion . Comité des vertébrés 
mari ns et des cephal opodes . N. 74 

JUGE (Cl.) - Note complémentai r e sur l a morpholo­
gi e et l a biologie de l a sardine et de 
l'anchois ; formul es vert ébrales de quel­
ques poi ssons du gol fe du Lion . Comi té 
des vertébrés carins et des céphalopodes 
N. 75 

LEE (J .-Y. ) - Etude compl émentaire sur l a sérologie 
et l'immunol ogie des t hons rouges d 'Atlan­
t i que et de Méditerranée . Comi té des ver­
t ébr és mar ins et des céphalopodes . N. 76 

LEE (J .-Y. ) , PARK (J . S. ), TOURNI ER (M. ) et ALDEBERT (Y . ) 
Répartition des principal es a i res de ponte 
de la sardi ne, en fonction des conditi ons 
de milieu , dans le gol fe du Lion . Comi té des 
ver tébrés marins et des céphalopodes . N. 77 

LEE (J .-Y. ), ALDEBERT (Y. ) et JUGE (Cl. ) - Obs-ervations 
sur l a reproduction des anchoi s dans l e gol­
f e du Lion . Comi té des vertébrés mari ns et 
céphal opodes . N. 78 

MAURIN (Cl. ) - Note collplécentaire sur l e cerlU de la 
Méditerranée occidentale . Collit é des vert é­
brés et des céphalopodes . N. 79 

TOURNI ER (H . ) - Note prélimi naire sur Gadus poutassou 
Ri s so de Méditerranée . Comité des vertébrés 
narins et céphal opodes . N . ~o 

!1AURIN (Cl. ) et CARRIES (Cl. ) - Note prélininair~ sur .. 
l' a lioentation d ' Arisi~us antcnnatus. -Cowit~ 
du benthos ~ N. 104 

TO~TIER (H . ) - Ra~ect hydrologi que du golfe du Lion 
en hi ver. Comi té d 1 Océanogra phie rh;ysique . 
N. 171 

RAIMBAULT (R. ) - Nouvelles données biométriques sur 
l a pal ourde (Tapes decussatus L. ) de l' é­
tang de Thau. Comi té des étangs sal és et 
l agunes . N. 24·1 ' 

ARNAUD (P . ) - Les salinités de l' étang de Salses- Leucate 
et l e régi me des eaux souterraines . Comi té 
des étangs sal és et lagunes . N. 242 

BASCHERI (M.-C. ) - Comporteoent du clam(Venus mercenaria) 
en milieu lagunaire médit erranéen . Coci té des 
ét angs sal és e t lagunes . N. 247 
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GROUPE I NTERNATI ONAL de PECHE 
( I. F. GROUP ) 

NEDELEC (Cl.) Pelagie trawl tests of Egersund 
in October I965 

PORTI ER - Tra'\'rl net fil tration and drag 

CONGRES I NTERNATIONAL de l 1 INDUSTRIE MORUTI ERE 

FURNESTIN J. - Etat des recherches françaises sur la 
pêche à l a morue. 

SOUDAN F. - Biochimie du jaunissement de l a morue 
sal ée . 
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Renseignenents financiers 

1ère parti e 
Résul t ats de l' année I966 

A - Recherches effectuées et r ésul tats obtenus 

B - Publ icat i ons principal es ( Brevets pris en France 
et à l' étranger - compte rendus à l ' Académie des 
Sciences - Publications techniques part iculières 
ment i mportantes, etc •• • ) 

C - Renseignements financiers 

I - Crédits inscr i ts au Budget du Ministèr e 
de l ' Equi pement 

. 1 . - Enveloppe Hors enve-
Recherche lo-ppe Re - T o t a u x 

cherche 

Dépenses de fonctionnement 
(Personnel) 4 18 1 279 

d0 (Matériel ) 1 038 709 
d0 (Total e) 5 21 9 988 

Investi ssements - Autorisa 

dO 

d0 

t i on de programme 2 500 000 
- Crédits de 

pa i ement all oués ""2 000 000 
- Crédi ts de . ... . -

' pai enent utilisés 1 300 000 

II - Crédits inscri ts au budget du Ministère 
chargé de l a Recherche scientifique et 

techni que - Actions concertées -

4 181 279 
1 038 709 

5 219 988 

2 500 000 

2 000 000 

1 300 000 

. 
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.. -··- . . . -- .. -

Dépenses de fonctionneQcnt 
(Personnel) 

do (Matériel) 

(Totales) 
InvestisseQents - Autorisa 

tions de programme 
d0 - Créd1~~ de 

pai eQent alloués 
d0 - Crédits de 

. ··- 156 100 

555 300 
- '(1 1 480 

367 590 

367 590 

paiement utilisés 59 300 ( 1) 

D - Effectifs (chiffres moyens pour l( ensembl e de l' an-
née I 966) - Eff ectifs budgétaires -
10/ Chercheurs et Ingéni eurs de 

r echerche et de développement 
Nbre noyen 93 

20/ Ingénieurs non chercheurs 
dO 7 

30/ Techniciens 
dO 56 

40/ Personnel admi nistratif 
d0 33 

50/ Ouvr iers et Services , , 
generaux dO 60 

2ème partie 

Proj ets pour l' année I 967 

A Pr ogramoe de r echerches pour I967 

PROGRAMME de REèiiËlrCHES pour I 967 

(1) Opérations poursuivi8S en I 967 et I 968 



• 
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Plutôt que d'établir un calendrier r i goureux d ' un 
pr ogranm1e qu ' il pourrait être difficile de respecter dans 
ses détail s , i l a paru pr éférabl e d ' indiquer l es orienta­
t i ons essenti elles qui devront être pr ises et en fonc­
tion desquelles chacun des navi res de l'Institut sera 
utilisé pendant 8 à IO mois au cours de l 'année. 

- I - Pour l' océanographie et l a technologi e des pêches 
le pr incipal pr obl ème parmi de nombreux autres est ce­
l u i de la surexploi tation des fonds et des espèces . 

A ce poi nt de vue, l ' I nstitut doit concentrer 
ses act ivités sur quatre object i fs dont deux concernent 
des actions concertées retenues par l a Délégat ion géné­
ral e à l a Recherche scienti fique et financ ées, en par­
tie , par elle . 

Ces derni~rs sont : 

1°/- l 1 Acclioatat ion d ' une l angouste austral e (langouste 
du Cap = Jasus Lal andeï) dans les eaux françaises qui , 
s i elle r éussissait, devra it, conjoi ntement avec l ' étu­
de des cantonnements pour l es crustacés autochtones, 
a i der à régl er l a question de l a di mi nut i on des stocks 
naturel s l ocaux et par conséquent l a crise que connaî t 
l a pêche aux crust~cés . 

2°/- la pêche é l ectri que (et à la l UDi èr e ) de l a sa rdi­
ne at autres poissons pél agiques c~tiers qui, oise au 
point , compenserait pnr sa régularité et so~ efficaci­
té ; les variations et la déficience de l a pêche côtière 
atlantique. Par voie de conséquence , cette opérati on 
tendant à l a suppression des fi l ets de pêche et à la 
simpl ification des méthodes , doit renouvelGr la con­
cept ion des bateaux a r tisanaux. 

Les deux autres ob j ect'ifs principaux visés sont : 

3°/- L ' étude du s ecteur sud des Bancs de Terre- Neuve 
au printenps , faisant suite aux campagnes récentes de la 
·"Thalassa" dans l ' At l antique Nord- Ouést . Cette étude 
mi se à la fois au service de l a Grande Pêche et de l a 
f l ottil le de St - Pierre, constituera une i mportante in­
troduction à l ' action de l ' équipe de chercheurs qui sera 
i mpl antée au Laboratoi r e de St - Pierre, lorsque celui- ci 
sera construi t (fin I967) . 

I l est bon de rappel er l Cl que l a connaissance 
aussi conpl èt e que possibl e de cette grande r égion ha­
lieutique doit tendre vers une r econversion partielle 
de l a pêche française . 

4°/- L ' étude général e - qui n ' a janais pu être faite 
faute de noyens et de temps- des s t ocks de poissons du 
gol f e de Gascogne et de ses abords nord et sud , vi­
sant d ' abord à l a connaissance des rendements a c t u els 
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et futur s de ce s ecteur l nr geoent surexpl oi té , et devant 
dé ter r.line r l e choix de 11 cant onneoent s" . 

A ces quatre action s devront être aj outées : 

5° / - Une expédi tion de l n 11 Thnl assa 11 en Mer du Nord, 
au cours du s econd s emes t r e , pour une recherche sur l e 
har eng , l n oorue et l e l i eu noi r, a insi qu e des travaux 
de cartographi e . 

6° / - Un e caopagne de 11 La Pél agia11 dans l' At l ant i que en 
été , dans l n oesure où l 1 équi peuent de ce bateau ~e 
per oett r a , pour une recher che su r l' hydrologi e des 
t hons et des séri es de narquage6 en vue de l' ét ude des 
mi gr ati ons et de l a croi s sance . 

Av ec ces pr ogr aooes , l es trois navi r es , 11 Tha­
l assa11 , 11 La Pél agi a 11 e t "Rosel ys 11 seront utilisés coooe 
il es t écrit pl u s haut , 8 à I O mois . 

Quant à l' "I cht hys 11
, ba13 é à Sète , son r égioe 

de sorti es ét abli en fon ct i on d ' un prograome oéd i ter ­
r anéen d ' étude des sa r di n es, des t hons et des espèces 
de cha l ut , sera du wêoe ordr e que celui des années pré­
cédentes·, c' est- à - di re travai l à l a LJ.er à longueur 
d ' anné e , arrêts pou r r épar a t i ons et congé s exceptés . 

Ces d ivers pr ogr arJ.Qes seront aoénagés de LJ.ani è­
r e à peroettre d e pours uivre cer tai ns travaux déj à en­
gagés s ur la biol og i e et l a pêche des coqui lles St-
J a cques et des crevettes, et de t r ouver l e t eL1ps .néces ­
saire (IO à I 5 jours) aux recher ches des uni versitai­
r es auxquels l'Institut appor te s on ai de ontér ielle.' 
II - Pour l es servi c es de technol ogi e et de cont r ôl es 
auxquel s on peut associer pour l a circonstance l es l a ­
bor a toi r es ostréicoles , l es progr auoes de I 967 doi ven t 
port er pri ncipa l eoent sur 

1° / - L ' étude , sect Gur par secteur , des poll utions bac­
t é r i ennes et chi rJ.i qu-2s et de l eurs origines . A cette 
·recherche est liée ce l l e des Doyens de coobattr e ces 
poll utions qui tendent à se générali s er; pan~i ces 
o oyens , le dével oppeoent des stations ·d ' épur a t i on , de 
l eur ca r ac t èr e t echnique et de ln foroe adoi ni str nti v e 
à l eu r donne r doi t êt r e considér é en priorité . 

2° / - L ' ét ude de l ' ext ens ion pos sibl e des zones conchy­
licoles (ét ude des eaux , des sol s et des mollusques) 

3° / - Une recher che sur l es oortal ités an~rrJ.ales , coillQe 
c elle , toute r écent e , du Belon, et des phénooènes (eaux 
rouges) qui l es provoquent . 

4°/ L ' étude technol ogi que du poi sson (qualité , congé­
l a tion , conservœ et far ines ) à t erre et à l a oer . 
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Ce projet général pour 1967 n ' excl u t pas la pour­
sui te des travaux et recherch0s plus ou noins avancés 
tant dans le dooaine de la pêche (technol ogie des engins) 
que dans celui du contrôle des productions narines . 

Pour en reveni r à l'océanographie des Pêches, 
il est deoandé au Conseil d ' Adoinistration de donner 
son avi s sur un prograuoe qui pourrait être entrepris 
dès l' hiver 1967- 68 , et qui s ' inscrit naturelleoent 
dans l a ligne des actions pr écitées . 

I l s'agi rait d ' orgnni ser une caopagne de 4 à 
5 Dois pour l a "Thal assa", en vue d ' étudier dans les . 
oers austr a l es (pla teaux atl antiques sud- africain 
et sud- auéricain) l es possibilités de renplacenent 
qu ' of frirai ent ces régions pour l a pêche au nerlu 
dont l e r endenent , en Europe , est au pl us bas . 

Enfin , ce projet de prograooe pour 1967 pourra 
être oodifié dans la oesure où l e Gouvernenent fera appel 
à l' Etablissenent pour engager une (des) action d 'assis­
tance technique hors de l a oétropol e. 

B - Renseigneoents f inanciers 

(voir page suivante - n°79) . 



- 79-

I - Crédi ts ~scrits au Budget du Ministèr e 
de l' ~quipement 

--------- -Envel oppe Hors enve- . 
Recherche l oppe Re - T ot .a u x 

cherche 
-

Dépenses de fonctionnement 
~Personnel) 4 543 903 4 543 903 

dO Matéri el ) 1 712 309 1 712 309 
dO (Total es) 6 256 212 6 ~56 212 

Inv es t i ssements - Autori sa-
tions de progr aome 1 900 000 1 900 000 

d0 - Cr édit s de 
paiements all oués 400 000 400 000 

II - Cr édits inscrits au Budget du Mi n i stère char gé 
de l a Recherche Scientifique et Technique 

(Actions concertées) 
(Cr édit s que l ' on a l ' i ntent ion de demander) 

Dépenses de f onct i onnenent (Per sonnel ) 

c 

d0 (Matériel ) 
(Tot.a l es) 

I nvestisselilents - Autorisations de 
pr ograt:lLle 

I nvesti ssements - Crédits de paiements 
al loués 

- Eff ect ifs au début de l ' année I967 

1°1 Chercheurs et I ngéni eurs de 

poursuite des 
opérations 
pour l esquel ­
l es des créd i ts 
ont été ouver ts 

en I966 

(budgétaires ) 

r echerche et de dével oppement Nb r e 93 
20/ I ngéni eur s non chercheurs Il 7 
30/ Techniciens Il 56 
40/ Personnel admi n i strat if Il 34 
50/ Ouvriers et Servic es généraux Il 60 
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I IIème partie 

PERSPECTI VES pour l' PJmNEE 1968 

A - PrograQllle de r ech er ches 

Ce prograuoe , non encore fixé , tiendra coopte 
de l a n éc essi t é de développer l es r echerches en cour s 
sur l a conchylicul ture et de poursui vre celles du 
golfe de Gascogne, où l a surez pl oi tation des fonds de 
pêche est par t iculièrenent sensibl s . Les t r avaux sur 
l es crusta cés et l es a l gues, ainsi que sur l e f roid, 
doi vent êtr e égal enent dével oppés . 

Par ailleurs, l es progr annes a ctuel s en r!léd i ­
terranée et dans l es ners du Nord s eront poursui v i s . 

B - Rensei gnGnents financ i ers 

-
I - Cr édi ts qui seront denandés au Budget du 

Ministè r e de; 1 1 Equi penent 

i ' 
Enveloppe Hors enve-

Recherche l oppe r echr T o t a u x 
che 

Dépenses de fonctionneoent 
Per sonnel ) 5 063 903 5 063 903 

Il (Mat éri el ) 2 737 309 2 737 309 
Il ( ~ot ales) 7 801 212 7 801 212 -. 

' I nvest i ssenents - autorisations 
de prograone 5 600 000 5 600 000 

Il - Crédi t s de 
pni euent 5 600 000 5 600 000 
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II - Cr édits qui seront dennndés nu Budget du Minis t è r e 
chargé de l n Recherche ~cientifj_que 

et Techni que 
(Act ions concertées) 

Dépenses de fonctionnenent 
(Per sonnel ) 

d0 (Ma.tér iel ) 
d 0 (Total es) 

I nvestissenent s - Aut orisati ons de 
progr anne 
- Cr édits de 
pnienent 

625 000 

i 625 000 

C - Effect ifs pr obabl es au début de l' année I 968 
(budgétàires) 

1 0 ) 

20) 

30 ) 

40) 
50 ) 

Chercheurs et ingéni~urs de 
r echerche et de développenent Nb re 

Ingénieurs non chercheurs 
Techniciens 

Per s onnel adninist r atif 
Ouvriers et Services généraux 

IVèDe pa r t i e 

Perspect i ves généra l es pour l es 
années I 969 et I 970 

A - P r o g r a o n e 

104 
8 

72 
. 38. 
80 

En I969 et I 970 l' effort f ait au cour s du VèDe 
Pl an devr ait se t r adui re pl us particuli èreo ent par la 
o i se en rout e continue d ' un prograuoe de recherches à 
par t i r du l aboratoi re de St- Pierre- et-Mi qu elon , en 
nêoe teDps que l e Centre de Nantes connencera à fonc­
tionner et per nettra de développer l es t r avaux de tech-
nologi e du poi sson . -

Lés autres progr anoes en cours doi vent s e pour-
sui vre . 
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B - Rens eigneoents financiers 

Cr édits qui s eront deoandés au Budget du l\hnistè r e 
de l 1 Equipeoent 

1 ) - ANNEE 1969 

Envel oppe Hors enve-
Recherche l oppe Re- T o t a u x 

cherche 
Dépenses de fonctionneoent 

(Personnel 5 494 000 5 494 000 
d0 (Matériel) 3 717 000 3 7 17 000 
dO (Tota l es) 9 211 000 9 211 000 

1nvest i sseoents - Autorisations 
de prograooe 300 000 300 000 

d0 - Cr édits de 
fonctionneoent 300 000 300 000 

2) - ANNEE 1970 

Envvloppe Hors enve 
Recherche loppe re- T o t a u x 

cherche 

Dépenses de fonctionnenent 
(Personnel ) 5 934 000 5 934 000 

dO (Matériel) 3 907 000 3 907 000 
dO (Total es) 9 841 000 9 841 000 

' 
1nvestisseoents - Autorisations 

de progranne 4 200 000 4 200 000 
dO - Crédits de 

paieoent 1 500 000 1 500 000 
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C - Effectifs probables en 1.969 et Ëm ·I 970 · - · ·· 
(Budgéta ires) 

Nonbre 

I969 I970 

1 0 - Chercheurs et ingénieurs de re 
cherches et de développenent 112 120 

20 __ Ingénieurs non chercheurs 8 8 

30 - Techniciens 78 84 
4 0 - Personnel adDini stratif 42 47 
50 - Ouvri ers et Services généraux 84 88 
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